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LES ÉVÉNEMENTS 
Dresser la Rue contre le Parlement, 

c'est une entreprise factieuse au 
premier chef, une tentative de 
Coup d'Etat en vue de la dictature 
dont les Français ne veulent pas et 
qu'on ne leur fera pas subir ! 

Et ca ne fait que commencer !... 
M. Camille Chautemps, qui porte 

]e châtiment de succéder à son pré-
décesseur, va savoir ce qu'il en coû-
te de remplacer les socialistes au pou-
voir, de les avoir pour « collabora-
teurs » au ministère et pour « sou-
tiens » dans sa majorité. Sans risque 
d'erreurs, nous pouvons lui promet-
tre que cette association lui réserve 
des joies comparables à celles qu'on 
doit éprouver en marchant avec quel-
ques cailloux, bien pointus dans sa 
chaussure... 

A peine a-t-il entamé sa carrière 
gouvernementale que, déjà, ses dé-
voués collaborateurs socialistes lui 
ont suscité de graves embarras. Il est 
trop clair qu'ils vont s'acharner à lui 
rendre la vie impossible et qu'ils sont 
délégués au gouvernement par le par-
ti S.F.I.O. pour l'empêcher de réus-
sir. C'est à l'intérieur qu'ils lui fe-
ront de l'opposition et qu'ils s'em-
ploieront à le démolir. Ainsi ils lui 
feront assumer la responsabilité de la 
politique Léon Blum dont ils ne lui 
laisseront pas réparer les dégâts. 

**• 
Le cabinet Chautemps n'était pas 

installé depuis trois jours que MM. 
Léon Blum, vice-président du Conseil, 
et Paul-Faure, ministre d'Etat, fai-
saient éclater un beau pétard sous 
le fauteuil de leur chef. Ils publiaient 
dans le Populaire une motion qu'ils 
se proposent, paraît-il, de présenter 
au Congrès socialiste de Marseille qui 
doit se tenir prochainement. Entre 
autres choses, il y est dit ceci : 

« Il n'est plus possible d'admettre 
« que le jeu de la Constitution répu-
« blicaine ou son interprétation abu-
« sive entrave ou fausse la volonté 
« du suffrage universel. Le Congrès 
« demande donc que tous les partis 
« qui ont prêté serment le 14 juillet 
« 1935 se saisissent du confdt et en-
« visagent toutes les mesures, d'or-
« dre législatif ou d'ordre constitu-
« tionneî, susceptibles d'en prévenir 
« le renouvellement. Le Sénat a posé 
« lui-même, la question. La question 
« reste posée. » 

Et voilà un solide bâton dans les 
roues du char ministériel. Le signal 
est ainsi donné d'une campagne 
acharnée contre le Sénat, alors que la 
première difficulté léguée par Blum.à 
Chautemps est justement d'arbitrer 
le conflit entre les deux assemblées. 

Dans le même temps, M. le Minis-
tre des P.T.T. jetait à pleins seaux 
de l'huile sur ce feu. Il se mobilisait 
tout exprès à Roubaix pour trans-
mettre aux militants rassemblés cet-
te consigne : « Ah ! le Sénat veut la 
lutte, eh ! bien, il l'aura ! » On est 
fier d'entendre une si belle exhorta-
tion civique dans la bouche d'un mi-
nistre placé à la tête d'une armée de 
fonctionnaires où il doit maintenir 
l'ordre et la discipline. 

Ces hommes avaient juré de défen-
"re les prérogatives parlementaires 
contre toutes les tentatives factieuses 
et voilà qu'ils font appel à l'émeute 
Contre le Parlement. Rien de moins, 
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^aul-p

aure
 i

a
i
sse

 clairement enten-
de que dans la lutte entamée pour 
oemolir le Sénat, on saura « mettre 
en action les masses populaires » ! 

Langage de factieux ! Excitation à 
erneute et à la guerre sociale que ces 

liants-dictateurs feront bien tou-
et°is de ne pas déchaîner sans y 

avoir réfléchi. 

Tl *** us ne trouveront pas tout le monde 
r
"ssi résigné qu'ils avaient pu le croi-

1 JUsclu'à présent. Ces appels à la vio-

r
j Ce> on ne les prenait pas très au sé-

forUX ' ^es menaces de recourir à la 
lonr ^°"r imP°ser à la nation les vo-
force 

lo!^s d'une minorité organisée, on 
fact jusqu'ici pour de ces satis-
Soi

 *°?s de mots que l'on se donne à 
eouph61116 €t aPrès lesquelles on va se 
d'av • bien tranquillement, heureux 
dresrii V?incu sans combattre ! Or-
p

en
 ?u Jour de réunions publiques, 

à lw n ' iJ y a loin de la menace 

pl
Us

ep,Uls quelques mois, il n'en va 
pel

 à
,e même ! A force de faire ap-
la lutte des classes, les prédi-

cants révolutionnaires ont réussi à en 
créer l'esprit, là même où ils ne prê-
chaient pas. Et rien ne dit aujour-
d'hui que s'ils commettaient le crime 
de la déchaîner, elle se terminerait 
par leur victoire. 

Qu'ils regardent un peu autour 
d'eux. Les classes moyennes odieuse-
ment sacrifiées depuis un an, exploi-
tées sans vergogne et brimées sans 
pudeur, commencent, elles aussi, à 
s'organiser. On les y aura poussés par 
une série de provocations inouïes et 
de monstrueuses injustices. Il aura 
fallu du temps pour les faire sortir 
de leur caractère et pour les pousser 
à l'action collective. Mais elles y 
viennent maintenant, elles renoncent 
progressivement au charme, mais aux 
risques, de l'action individuelle. Et 
quand elles auront pris conscience de 
leur puissance réelle, alors peut-être 
le prolétariat s'apercevra-t-il que ses 
meneurs l'ont trompé en lui disant 
qu'il n'a pas à se préoccuper de ce 
qui est juste et possible ; qu'en Fran-
ce il peut tout exiger tout de suite ; 
qu'il peut tout se permettre parce 
qu'il est le plus fort ! Et que la for-
ce prime le droit ! 

** 
Dresser la Rue contre le Parle-

ment, c'est une entreprise factieuse 
au premier chef, une tentative de 
coup d'Etat en vue de la dictature 
dont les Français ne veulent pas et 
qu'on ne leur fera pas subir. Ce nou-
veau Six-Février à rebours ne réussi-
rait pas mieux que le premier. Les 
républicains, qui sont l'immense ma-
jorité du pays, veulent la justice et 
la liberté. Avec ou contre les fascis-
tes du socialisme, ils les garderont. 

Emile LAPORTE. 
 o-o o 

UN PETIT MOT D'ECRIT. 

Liberté chérie... 
Chantons les louanges du docteur 

Geobbels. Grâce à lui, les artistes alle-
mands ne mourront pas de faim. Moyen-
nant le versement d'une taxe modique, 
une pension de retraite dotera les vieux 
jours des littérateurs, des peintres, des 
sculpteurs, des musiciens. Malheureuse-
ment le docteur Goebbels ne s'en tient 
pas là. A ceux qu'il favorise il trace leur 
devoir. Les artistes auront à suivre les 
directives que leur donne le ministre. 
« Ne dédaignons pas, vient-il de leur 
dire, l'art français ; nous sommes trop 
lourds, soyons légers comme lui, mais 
•soyons légers au service de notre doctri-
ne. » Car le docteur Goebbels est prépo-
sé, comme l'on sait, à la fois à la propa-
gande et aux œuvres de l'esprit, celles-ci 
restant naturellement subordonnées à 
celle-là. Ainsi l'art marche au comman-
dement, la pensée obéit au rythme géné-
ral, les tambours battent la mesure en 
tête du régiment des intellectuels d'Alle-
magne. On vient d'organiser en France 
un concours de slogans. Le slogan ger-
manique c'est « la mise au pas ». 

Au pays des Soviets, les intellectuels 
sont également choyés. Ils ont leur mai-
son, leur foyer, des commandes de l'Etat 
et même ils n'ont que des commandes 
de l'Etat. N'est-il pas naturel qu'ils ma-
nifestent envers ce dernier leur gratitu-
de ? On exige d'eux bien peu de chose : 
ne pas sortir du chemin que l'on a pris 
soin de tracer. Le secrétaire perpétuel 
de l'Académie des sciences s'en était 
écarté. On l'a remplacé par un savant 
plus docile dont le premier travail a 
été de rechercher dans les institutions 
diverses les « ennemis du peuple ». A 
l'Académie, au cours de ses recherches 
scientifiques, il a découvert de nombreux 
« trotskistes » ; des « nids trotskis-
tes » s'étaient cachés à l'observatoire de 
Poulkovo, à l'Institut du sol, à l'Institut 
d'histoire, de la science et de la techni-
que. Des « vipères contre-révolution-* 
ûaires » rampaient à l'Institut de littéra-
ture, des « cellules trotskistes » se for-
maient à l'Institut de droit public, à 
l'Institut d'anthropologie, d'archéologie, 
d'ethnographie, à l'Institut même des 
sciences mathématiques. Tout cela va 
être mis en ordre et l'on sait comment 
on fait régner l'ordre à Moscou. Tout ce-
la va être replacé « dans la ligne ». Le 
slogan de Russie c'est « être dans la li-
gne ». 

Quel sera le nôtre ? Nous n'en avons 
pas encore, que les dieux en soient 
loués ! Mais cela pourrait bien nous ve-
nir un de ces beaux matins. A divers si-
gnes on peut craindre que notre pays ne 
soit las de la liberté. Les « pas de la 
déesse », comme disait Camille Desmou-
lins, s'effacent. Prendrions-nous, peu à 
peu, sans nous en apercevoir, le goût de 
la servitude ? Déjà la primauté de la 
pensée, de l'esprit créateur est contes-
tée — et même dans des discours offi-
ciels. Quand la pensée est subordonnée 
à la matière elle est bien près d'être as-
servie. 

Liberté chérie... 
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Informations 
Au Sénat 

En ouvrant la séance, à 15 heures, 
M. Jeanneney, président prend la paro-
le pour signaler l'incident provoqué par 
M. Lebas, ministre des P.T.T. au sujet 
de son discours de Roubaix, contre le 
Sénat. Puis, M. Sarra,ut donne lecture de 
la Déclaration ministérielle. 

A la Chambre 
La séance de la Chambre s'est ouverte 

à 15 heures. M. Camille Chautemps, pré-
sident du Conseil donne lecture de la dé-
claration ministérielle qui indique que 
le Gouvernement a la volonté de respec-
ter l'expression légale de la volonté po-
pulaire, de rechercher la paix avec 
tous les peuples dans la justice. 

Le Gouvernement ne laissera porter 
aucune atteinte aux lois sociales et en-
tend continuer sans faiblesse la politique 
de progrès social, de réprimer les into-
lérables abus de la spéculation. 

Le Président du Conseil, après la lec-
ture de la Déclaration demande le renvoi 
des interpellations. 

Après diverses observations présen-
tées par MM. Renaud Jean, Martin, Ba-
réty, le Président met aux voix le ren-
voi des interpellations. Le renvoi est vo-
té par 393 voix contre 182. Puis,; M. 
Georges Bonnet dépose le texte du pro-
jet financier qui est renvoyé à l'exa-
men de la commission des finances, 

La séance est renvoyée à 21. h. Le Gou-
vernement demande la discussion immé-
diate du projet de loi lui accordant des 
pouvoirs étendus en vue d'assurer le 
redressement financier. De nombreux dé-
putés prennent la parole. M. Georges 
Bonnet, ministre des finances fait l'ex-
posé de son projet financier. 

Une... rectification ? ! I 
La présidence du Conseil communi-

que la note-suivante : 
« La presse a relaté un discours de M. 

Lebas, ministre des P.T.T, au co,urs du-
quel celui-ci aurait tenu à l'égard du Sé-
nat, des propos très vifs. A la suite de 
l'émotion provoquée par ce discours, M. 
Lebas a fait spontanément connaître au 
président du conseil que ses paroles 
avaient été mal interprétées, et qu'il 
n'avait eu nullement l'intention d'of-
fenser la Haute-Assemblée, » 

Les projets financiers 
Voici le texte du projet de loi tendant 

à accorder au Gouvernement des pou-
voirs en vue d'assurer le redressement 
financier. 

Article unique : Le Gouvernement est 
autorisé jusqu'au 31 août 1937 à prendre, 
par décrets délibérés en Conseil des mi-
nistres, toutes mesures tendant à assu-
rer la répression des atteintes au crédit 
de l'Etat, la lutte contre la spéculation, 
le redressement économique, le contrô-
le des prix, l'équilibre du budget et de 

j la trésorerie et la défense, sans contrô-
le des changes, de l'encaisse de la Ban-
que de France. 

A la Commission des Finances 
M. Georges Bonnet, ministre des finan-

ces a exposé, devant la Commission des 
finances, la situation financière. 

Ce déficit du budget ordinaire serait 
de l'ordre de 6 à 10 milliards, celui du 
budget extraordinaire de 8 milliards et 
demi. 

La trésorerie aura à faire, d'ici la fin 
de l'année, à diverses échéances impor-
tantes : 700 à 800 millions de bons Au-
riol à un an échéant en juillet, 5.400 mil-
lions de bons 4 et demi pour cent 
échéant en octobre, et 4.400 millions 
pour le remboursement de l'emprunt an-
glais en décembre. 

Les opérations de change 
La Banque de France a décidé de 

suspendre toutes ses opérations ae 
change pendant la durée de la discus-
sion au Parlement des projets financiers. 
Toutefois-, l'Institut d'émission et les éta-
blissements de crédit continueront à dé-
livrer aux touristes, sur présentation de 
leurs passeports, et de leurs billets de 
chemin de fer, les devises étrangères 
dont ils pourraient avoir besoin pour les 
déplacements qu'ils ont à effectuer sur la 
base des derniers cours de changes à la 
Bourse du 28 juin. 

Le franc non coté à Londres 
En raison de la fermeture de la Bour-

se de Paris jusqu'à nouvel ordre, le 
franc n'a pas été coté à Londres, ni à 
New-York, au comptant comme à ter-
me. Le cours de l'or a été en hausse à 
139 contre 140/3 l'once, ce qui indique 
une légère baisse de la livre sterling. 

Les changes anglais 
Sir John Simon, chancelier de l'Echi-

quier, a ouvert un débat à la Chambre 
des communes sur le fonds d'égalisation 
des changes, en proposant une résolution 
financière par laquelle le gouvernement 
sera autorisé à faire passer de 350 mil-
lions de livres sterling à 550 millions les 
ressources du fonds d'égalisation an-
glais. 

Après avoir rappelé les circonstances 
de la création de ce fonds, le chancelier 
a précisé qu'elle visait d'empêcher de 

trop grandes fluctuations de la livre ster-
ling au moment où cette devise avait 
quitté Fétalon-or. 

La presse républicaine 
départementale 

L'assemblée générale de la presse ré-
publicaine départementale de France a 
eu lieu à Paris. Elle a été présidée par 
M. Emile Ferré, président. ' 

A l'issue de l'assemblée, M. Emile Fer-
ré a été réélu président pour la douziè-
me fois. 

Sont ensuite réélus: vice-présidents : 
MM. Léon Reffray, Maurice Sarraut, Re-
né Mercier ; secrétaire général : M. 
Emile Olive-Villard ; secrétaire: M. Geor-
ges Dron; trésorier : M. Emile Brevet. 

Un banquet qui a clôturé cette jour-
née, a eu lieu sous la présidence de M. 
Albert Sarraut et Mme Camille Marbôt, 
présidente de la Société des gens de let-
tres. 

EN PEU DE MOTS... 
— Les groupements de commerçants, 

industriels et commerçants, dans une 
réunion tenue à Paris, ont adopté le 
principe d'une grève de solidarité dans 
tous les commerces de détail, le same-
di 3 juillet. 

— Une chute de neige s'est produite, 
mardi, en montagne, près de Bagnères-
de-Bigorre. 

— On a trouvé, errant dans les rues 
de Vaucressen, un lionceau paraissant 
âgé de 4 à 5 mois. 

— Le professeur Sabino Lembo a dé-
claré au « Giornale d'Italia » que le 
cancer serait guérissable au moyen d'in-
jection de sang de singe. 

— Trois avions de sport qui exécu-
taient des acrobaties au-dessus de l'aéro-
port de Hambourg-Fulsbuettel sont en-
trés en collision et se sont écrasés tous 
trois au sol. Les trois pilotes ont été 
tués. 

Pile ou face. 

Mrs Drinkwater fait admirer' à son 
mari le magnifique chapeau qu'elle vient 
d'acheter pour la somme de 500 francs, 
un véritable « Coronalion hat». L'époux 
en est suffoqué et déclare timidement : 

— Vous auriez dû réfléchir à deux 
fois avant de donner une telle somme 
pour un chapeau. 

Mrs Drinkwater. — Oh, mais ne 
croyez pas que je n'ai pas hésité. En réa-
lité, avant de me décider, j'ai joué à pi-
le ou face. Pile, j'achète ; face, je 
m'abstiens. 

Mr Drinkwater. — Vous pensiez que 
c'était un moyen facile de prendre tme 
décision... 

Mrs Drinkwater. — Facile ! Mais j'ai 
dû recommencer neuf fois avant d'avoir 
pile. 
Le dernier mot. 

Le petit Dupont se plaint au Cercle 
d'être en froid avec sa femme : 

— Vous savez, fait-il, comment ça 
commence : « Si... non... si... non... si... » 
Puis on se couche sans avoir voulu cé-
der et le lendemain on se réveille fâ-
chés... 

— Mais, dit quelqu'un, je croyais 
que vous vous étiez juré de toujours lais-
ser à votre femme le dernier mot. 

— C'est bien ce que j'ai fait. 
— Alors ? 
— Mais j'ai eu le malheur de m'en-

dormir avant qu'elle l'ait dit ! 
Sympathie. 

La foule des voyageurs se pressait aux 
guichets de la gare. 

Un petit homme, les bras embarrassés 
de colis et affligé d'une grosse femme et 
quatre rejetons, s'efforçait d'extraire son 
portefeuille de sa poche. 

Alors, un voyageur, à la mine réjouie, 
lui déclare avec un large sourire: 

— Courage, mon vieux, les vacances 
seront vite passées. 
Raimu aviculteur. 

Raimu a une superbe propriété sur la 
Côte-Azur, il y fait de l'aviculture en 
grand, et son poulailler est célèbre dans 
toute la région. 

Un de nos amis le rencontra l'autre 
jour, mécontent et chagrin : 

— « J'ai deux poules qui ont cessé de 
pondre... » 

— « Ah 1 et savez-vous pour quelle 
cause ? » 

Alors, Raimu, de son accent inimita-
ble : 

— « Pour quelle cause ? Parbleu ? 
Une automobile !... » 
Chez l'opticien. 

Un client, myope comme une taupe, 
« essaie » sa vue chez l'opticien. Celui-
ci lui montre à une distance de deux 
mètres le couvert d'une casserole de tail-
le respectable. 

Le client dit alors à l'opticien : 
— Ça va, mais rapprochez-vous un 

peu, car je ne peux distinguer s'il 
s'agit d'une pièce de 10 francs ou d'une 
pièce de cinq. 

CHRONIQUE 

DEUX ASSEMBLEES 
Depuis quelques années, on émigré 

beaucoup du Palais-Bourbon . au 
Luxembourg. Des élections successi-
ves ont fait passer ainsi d'une Cham-
bre à l'autre un certain nombre de 
personnaltiés marquantes, alors que 
leur intérêt semblait être cependant 
de demeurer au Quai-d'Orsay. La vie 
politique y est, en effet, plus active, 
on y est mieux en vedette, les hautes 
fonctions y sont plus nombreuses et... 
l'on y recrute davantage les ministres. 

Aucune de ces considérations n'a 
retenu, pourtant, ces honorables et ce 
n'est pas seulement la sécurité élec-
torale qu'ils ont recherchée dans le 
suffrage restreint ; la plupart ont vou-
lu, aussi, changer d'atmosphère. 

— « L'Assemblée est devenue une 
foire », nous disait l'un des émi-
grants. Et ce député n'exagérait pas. 
Il est certain qu'insensiblement des 
mœurs nouvelles se sont installées à 
la Chambre où les vieux parlementai-
res voient avec désolation succéder 
aux traditions courtoises d'autrefois 
des façons dont le moins qu'on puis-
se dire, c'est qu'elle n'ont rien de flat-
teur pour ceux qui les pratiquent, ni 
d'agréable pour ceux qui les subis-
sent. 

L' Officiel ne rapporte pas tout, 
mais il en laisse soupçonner une bon-
ne partie et cela suffit pour qu'on se 
fasse une idée de certaines séances où 
s'exerce la pire violence, de la trivia-
lité de certaines interruptions et 
de l'éloquence de meetings de nom-
breux orateurs. 

La cause ? Elle n'est pas unique. 
L'entrée au Palais-Bourbon de dépu-
tés extrémistes y est bien pour quel-
que chose ; celui-ci croit devoir user 
ae la brutalité comme d'un système, 
celui-la parle à la Chambre sur le ton 
qu'il emploie d'habitude au faubourg, 
parce qu ii n'en connaît point d'au-
tre. Tel pèche peut-éire du tait d'une 
éducation irop sommaire... 

L'auues raisons sont également en 
jeu. Le tutoiement s'est generaiise, 
entraînant la familiarité et te Iaisser-
aiier ; le cadre lui-même s'est démo-
cratisé. Je me souviens d'une ré-
flexion du président Brisson qui ht 
preuve, ce jour-là, de la plus fine psy-
chologie. On venait d'enlever le moel-
leux tapis rouge qui couvrait la salle 
des séances et de lui substituer un li-
noléum. En montant au fauteuil, Hen-
ri Brisson hocha la tête : — « Nous 
allons gagner en hygiène, dit-il, ce 
que nous perdrons en prestige. Hier, 
c'était un salon ; aujourd'hui, c'est 
une halle ! » Le vieux parlementai-
re avait vu juste et ses successeurs 
ont pu vérifier l'exactitude de la pré-
diction. 

Le Sénat a conservé ses tapis, et 
l'atmosphère ouatée de la galerie des 
Glaces ne ressemblent pas plus à cel-
le du Salon de la Paix que le calme de 
la première Assemblée ne ressemble 
aux orages de la seconde. Au Palais-
Bourbon, on parle un langage qui 
n'est pas toujours fleuri, on s'invec-
tive, on s'injurie, on se provoque, on 
se bat même ; on y dit n'importe 
quoi, on n'y connaît plus de tradi-
tions. Au Luxembourg, il en existe 
toujours et la réserve et la courtoisie 
y sont encore la règle. 

Là, on parle ; ici, on écoute... Au 
sein de la Haute-Assemblée, les inter-
ruptions, les critiques n'ont point 
d'angles ; l'observation est formulée, 
mais avec quelle correction de pensée 
et d'expressions ! 

Il y a quelques années, j'ai noté, au 
cours d'une même semaine, à la 
Chambre et au Sénat, des incidents 
absolument caractéristiques des deux 
manières. Ici, un membre de l'oppo-
sition interpelle un ministre qui n'est 
certes pas de ses amis et voici le dia-
logue : 

M. X... — « J'apprécie la haute 
compétence de M. le Ministre et je 
ne saurais trouver un meilleur exem-
ple que celui donné par lui-même... » 

Le Ministre. — « C'est infiniment 
flatteur pour moi. Mais votre talent y 
suffirait ! » 

M. X... — « Non, je n'ai pas votre 
science. » 

Le Ministre. — « Vous êtes un re-
doutable adversaire ! » 

Voix nombreuse. — Très bien ! 
Très bien .: 

Voyons, maintenant, de l'autre cô-
té. Là, un ministre, également, est à 
la tribune et il faut, cette fois, lé nom-
mer pour conserver à l'incident son 
véritable aspect. C'est M. Briand qui 
parle : 

— « Si vous faites cet effort, vous 
serez suivi par le parti républicain 
tout entier. » 

Mais un socialiste s'est dressé : 
— « Pas par tes amis de la rue de 

Valois ! » 

M. Briand. — « Voilà un tutoie-
ment qui m'honore. Mes amis et 
moi.... 

M. Z... — « Tu n'en as pas, 
d'amis ! » 

M. Briand. — « H est des amitiés 
que je ne recherche pas ! La vôtre est 
du nombre ! 

M. Z... — « Tu as raison, tu ne les 
trouverais pas ! » 

Et là-dessus, un député s'écrie : 
— « Ne faites pas attention ! Ces 

gens-là sont trop insolents pour 
qu'on leur réponde ! » 

Au Sénat, jamais un pareil incident 
n'aurait pu naître et jamais, non plus, 
un ministre n'aurait eu de telles ré-
parties. Les orateurs, même médio-
cres, y sont écoutés avec déférence ; 
au Palais-Bourbon, pour se faire en-
tendre, il faut une grande réputation 
d'orateur ou une solide notoriété. Le 
Président a beau supplier, entre deux 
coups de cloches : — « Ecoutez l'ora-
teur ! » les huissiers peuvent crier, 
de minute en minute : « Silence, 
messieurs, s'il vous plaît ! » une fou-
le de discours, parfois excellents, se 
perdent dans le bruit des Conversa-
tions. C'est ce décousu des séances, 
cette atmosphère de chahut, qui sur-
prend et intimide le sénateur deve-
nu ministre et montant à la tribune 
pour la première fois. Je connais 
de ceux-là qui n'ont jamais pu 
leur donner leur mesure à la Cham-
bre. 

Il est, en effet, plus facile et plus 
agréable aussi, d'aller du bruit vers 
le calme que du calme vers le bruit. 
C'est ce que certains des nouveau sé-
nateurs ont dû se dire ! 

Marcel FRANCE. 
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C'est plus prudent. t Jalousie. 

Le client. — Garçon, mon homard n'a 
pas de pinces. Comment cela se fait-il? 

Le garçon. — Nos homards sont si vi-
vants qu'ils se battent comme des dia-
bles à la cuisine. 

Le client. —■ Enlevez celui-ci et ap-
portez-moi un des vainqueurs. 

La mère. — Johnnie, descendez au sa-
lon voir la nouvelle nurse. Embrassez-la 
bien fort. 

Johnnie. — Il n'y a pas de danger. Je 
ne tiens pas à recevoir une gifle comme 
papa. 

!JE LJCSKU», 
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Chronique du Loi 
La grève des patrons 

Hôtels, Restaurants 
et Cafés 

sont prêts à fermer 
Le Syndicat des Hôteliers et Res-

taurateurs du Lot nous communi-
que : 

Les membres du Syndicat des Hô-
teliers-Limonadiers et Restaurateurs 
du Lot, réunis à la mairie de Cahors 
le 29 juin 1937, pour entendre le 
compte rendu par le Président Soulil-
let, des assemblées générales de la 
Chambre nationale de l'Hôtellerie 
Française et de la Confédération na-
tionale des débitants de boissons de 
France et des Colonies tenues les 23 
et 24 juin dernier à Paris, ont ap-
prouvé à l'unanimité l'attitude des 
dirigeants de leurs organismes cen-
traux et du Comité exécutif, déclarent 
en outre qu'ils sont prêts à appliquer 
les mesures qui leur seront dictées à 
l'heure voulue. 

Ils veulent appliquer en toute 
loyauté les lois sociales récemment 
votées, mais ne peuvent accepter pour 
leur corporation le décret de 40 heu-
res : « la clientèle, en raison de son 
pouvoir d'achat ne pourrait suppor-
ter les hausses qu'entraînerait l'ap-
plication de ce décret. » 

Les Présidents : BÉNECH, pour 
les Limonadiers ; SOULILLET, 

pour les Hôteliers et Restau-
rateurs. 

->H<-

VOTES DE NOS DEPUTES 
Scrutin sur l'ensemble du projet 

de loi tendant à donner au gouverne-
ment les pleins pouvoirs pour assu-
rer le redressement financier. 

A voté pour : M. Malvy. 
A voté contre : M. René Besse. 
Absent par congé : M. de Monzie. 
Le projet a été adopté par 374 voix 

contre 206. 
Les projets financiers 

La Chambre a adopté le plan gou-
vernemental par 374 voix contre 206 
et le Sénat a adopté par 167 voix con-
tre 82. 

Les mesures envisagées sont les 
suivantes : 1° Elever de 10 milliards 
le plafond des avances de la Banque 
de France à l'Etat ; 2° réaliser l'équi-
libre budgétaire par des ajustements 
d'impôts ; 3" effectuer une nouvelle 
dévaluation dont le taux sera fixé dans 
un accord tripartite en considération 
des nécessités économiques et moné-
taires. 

Excursions en Qiiercy 
La « Diane du Quercy », de Paris, 

organise ses excursions annuelles. 
Elle comprendra deux séries, l'une du 
30 août au 2 septembre, l'autre du 8 
au 12 septembre. 

Journée nationale du 4 juillet 
Lé maréchal Pétain a adressé un 

appel en faveur de la journée natio-
nale du 4 juillet 1937, organisée pour 
recueillir les fonds destinés à élever, 
sur la côte de Picardie, près de Ver-
sailles, un monument à l'armée amé-
ricaine. 

Aux anciens du 9* d'infanterie 
Un banquet amical, présidé par le 

général Bérenguier, organisé par les 
anciens combattants du 9* d'infante-
rie (ancien régiment de Cahors) au-
ra lieu à Agen, le 4 juillet. 

Aviation 
Notre compatriote, M. Léon Ségala, 

adjudant-chef au 1er régiment d'avia-
tion, à Etampes, est promu au gra-
de de sous-lieutenant. Nos félicitations 
à notre compatriote qui est de Saint-
Géry. 

Promotion 
Notre compatriote, Firmin Ruamps, 

de St-Germain-du-Bel-Air, adjudant-
chef aviateur, au Bourget, est promu 
au grade de sous-liêutenant. 

Nos félicitations. 
Compatriote 

Notre compatriote, M. Jean Lamo-
the, de St-Céré," vient de subir avec 
succès les épreuves du certificat de la 
licence d'anglais. 

Il a été, en outre, reçu numéro 1, 
à l'examen du certificat d'aptitude à 
l'enseignement de l'Education physi-
que. 

Nos félicitations. 
Baux-Arts 

Notre jeune compatriote, M. 
Edouard Dalbat, élève de l'Ecole des 
Beaux-Arts de Toulouse, a obtenu le 
prix Pélissier et le prix de M. le Sous-
Secrétaire d'Etat de l'Enseignement 
technique avec prime et médaille de 
bronze (section de sculpture sur bois). 

Nos félicitations. 
Distinction honorifique 

La médaille d'argent de l'instruc-
tion publique est décernée à Mlle Ro-
ques, directrice des écoles publiques 
de Marminiac. 

Nos félicitations. 
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PMNSdesfETES 
SAMEDI 3 

DIMANCHE 4 JUILLET (à 21 heures) 
DIMANCHE (matinée) 

LARQUEY et Alice FIELD 
DANS 

Un soir de bombe 

Inspection Académique du Lot 
Concours d'admission aux Ecoles nor-

males. Examens du Brevet élémen-
taire et du Brevet d'Enseignement 
Primaire Supérieur (section géné-
rale). 
Le Concours d'admission aux Eco-

les normales du Lot et les examens 
du Brevet élémentaire pour les aspi-
rants et aspirantes auront lieu à 
Cahors à partir du lundi 5 juillet. 

Les aspirants et aspirantes à l'Eco-
le normale composeront à l'E.P.S. de 
garçons de Cahors, rue Emile-Zola. 
Les aspirants au B.E. composeront au 
lycée de jeunes filles (salles du Cours 
complémentaire) et les aspirantes au 
B.E. au lycée Gambetta. 

Les candidats et candidates devront 
se trouver devant ces divers établis-
sements le lundi 5 juillet, à 6 h. 45. 

Congrès des sciences administratives 
Un Congrès des Sciences Adminis-

tratives se tiendra à Paris du 5 au 10 
juillet, à l'occasion de l'Exposition de 
1937 et dans la quinzaine consacrée 
à l'Urbanisme, à l'Hygiène et l'Habi-
tation. Ce Congrès, organisé par la 
Section Française de l'Institut Inter-
national des * Sciences Administrati-
ves, et en liaison avec le Congrès de 
l'Union Internationale des Villes est 
placé sous le patronage des plus hau-
tes autorités ; il aura pour thème gé-
néral l'étude des projets d'aménage-
ment communaux et régionaux, et 
des questions juridiques, administra-
tives et financières que pose l'aména-
gement des Villes ou de leurs abords. 

Le Secrétaire général du Congrès 
est notre éminent compatriote, M. 
Henry Puget, Maître des Requêtes au 
Conseil d'Etat et professeur agrégé 
des Facultés de droit, Directeur du 
Cabinet du Ministre de l'Air. 

Nous adressons à M. Henry Puget 
nos bien vives félicitations. 

Pour les pêcheurs de truites 
Voici le projet de répartition des 

alevins de truites à immerger en 1937, 
approuvé par le Conseil général dans 
sa séance du 24 novembre 1936. 

L'exécution de ce projet d'alevina-
ge est déjà en cours d'exécution et se 
poursuivra jusqu'à complète réalisa-
tion : 

Nombre d'alevins: 
Ruisseau de la Borrèze, à Souillac, 

4.000 ; ruisseau du Célé, en amont de 
Figeac, 7.000; ruisseau du Vert, 5.00O: 
ruisseau du Céou, à St-Glair, 4.000 ; 
ruisseau du Vers, à Vers, 10.000 ; 
ruisseau du Drauzou, à Cardaillac, 
2.500 ; ruisseau de Francès, à Laca-
pelle-Marival, 1.000 ; ruisseau de la 
Masse, 3.000 ; ruisseau de la Baye, à 
St-Céré, 6.000 ; ruisseau de la Tau-
lerme, 1.000 ; ruisseau de la Sagne, à 
Cabrerets, 1.000 ; ruisseau de la Mel-
ve, 1.500 ; ruisseau du Mamoul, 
1.500 ; ruisseau de Comiac, 1.000 ; 
ruisseau de la Thèze, 1.000 ; ruis-
seau d'Assier, 500. 

Grands Réseaux 
de Chemins de Fer Français 

N'oubliez pas qu'à l'occasion de la Fê-
te nationale du 14 juillet les billets aller 
et retour délivrés à partir du vendredi 
9 juillet 1937 seront exceptionnellement, 
valables jusqu'au lundi 19 juillet 1937. 

Profitez de cette validité spéciale pour 
vivre de beaux jours de vacances. 

Un nouveau timbre-poste 
A la demande du ministre des Af-

faires étrangères, l'Administration 
des Postes va émettre un nouveau 
timbre-poste avec surtaxe, au bénéfi-
ce des réfugiés secourus par l'Office 
international Nansen. 
Incorporation du prochain contingent 

Seront incorporés, partie en sep-
tembre, partie en octobre prochain, 
les jeunes gens nés entre le 1er mars 
1916 et le 30 juin 1917 inclus, ainsi 
que les omis et les ajournés des clas-
ses précédentes reconnus aptes au 
service en 1937. 

Ceux des jeunes gens dont il s'agit 
qui, désireux d'obtenir un sursis d'in-
corporation, ne l'auraient pas encore 
demandé, doivent, dès maintenant, et 
en tous cas de telle manière qu'elle 
puisse être examinée par le conseil de 
révision dans sa session du 24 juillet 
prochain, déposer leur demande ac-
compagnée de pièces justificatives re-
quises à la mairie de leur domicile. 
L'attentioin des intéressés est attirée 
tout spécialement sur le fait que les 
demandes qui n'auront pu être sou-
mises au conseil de révision à la da-
te visée ci-dessus ne pourront pas 
être accueilles. 

Mauvais client 
Au moment de sortir de l'hôtel 

Brunet, à Castelnau, un client cons-
tata que son manteau de cuir, avait 
disparu. 

Plainte fut portée à la gendarmerie 
qui ouvrit une enquête et découvrit le 
coupable. 

C'est un nommé Mesquita Gonza-
lès, de nationalité espagnole, en pen-
sion à l'hôtel Brunet. Interroge, il 
avoua même avoir commis plu-
sieurs... larcins au préjudice de l'hô-
tel. Procès-verbal a été dressé. 

Etranger en défaut 
Le nommé Giovanni de Venturo, 

d'origine italienne, n'avait pas fait 
renouveler sa carte d'identité d'étran-
ger. Il a été l'objet d'une contraven-
tion. 
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ARTICLES ALAYRAC 
pour rue Mar'-Foch 

FÊTES CAHORS 

CONVENTION COLLECTIVE 
DU TRAVAIL 

Aux employeurs et ouvriers des 
usines fixes travaillant le bois en par-
tant de la grume; aux employeurs et 
ouvriers de l'ameublement ; aux em-
ployeurs et ouvriers des fabriques de 
panneaux contreplaqués ; aux em-
ployeurs montant des spectacles, M. 
le Préfet du Lot a l'honneur d'appe-
ler leur attention sur les avis publiés 
au Journal Officiel des 18 et 23 juin 
1937, relatifs à l'extension de la con-
vention collective de travail à leurs 
professions. 

Les organisations professionnelles 
et toutes personnes intéressées sont 
priées, conformément à l'article 31 vd 
du Livre 1" du Code du Travail, de 
faire connaître dans un délai de 15 
jours, leurs observations et avis au 
sujet de là généralisation envisagée. 

Leurs communications devront être 
adressées au Ministère du Travail, 
127, rue de Grenelle, Paris, 7°. 

Un de moins ! 
Au cours d'une battue, M. Villès a 

tué un superbe renard à Ganil. Féli-
citations. 

Autobus contre auto 
Mardi, à 12 h. 30, l'autobus de Ros-

tassac est entré en collision avec 
l'auto conduite par M. Malgouyard, de 
Fr ayssinet-le-Gél at. 

Il n'y a pas eu d'accident de person-
nes, mais les dégâts matériels sont as-
sez sérieux. 

Vélo contre camionnette 
M. Urbain Frayssi, de Sérignac, se 

rendait, à bicyclette, à Fontfau, lors-
qu'au lieu dit « Jardin des Perriè-
res », il heurta la camionnette de M. 
Lalabarde, boulanger. 

M. Frayssi fut, avec violence, pro-
jeté sur le sol. Relevé aussitôt, il re-
çut les soins nécessités par son état. 
M. le docteur Delvit a ordonné son 
transport à l'hôpital de Cahors. L'état 
du blessé est assez grave. 

Auto dans un fossé 
Une auto, conduite par M. Berget, à1 

la suite d'une embardée, est tombée 
dans le fossé de la route, en descen-
dant la côte de Pétral, près du vil-
lage de Lapeyre (commune de Ber-
ganty). 

Il n'y a pas eu d'accident de per-
sonnes, mais l'auto a été endomma-
gée. 

Collision d'autos 
Lundi, une auto conduite par M. 

Rougié, chauffeur au service de M. 
Chansard, est entrée en collision avec 
l'auto conduite par M. Laplaze. L'ac-
cident s'est produit au tournant de La 
Maresque (commune de Loubressac). 

Il n'y a pas eu d'accident de per-
sonnes, mais les dégâts matériels 
sont assez importants. 

Moto contre auto 
Dans la nuit dé lundi, M. René Hé-

bard, ouvrier-coiffeur chez M. Delrieu, 
à Gourdon, rentrait à motocyclette, 
lorsqu'au bas de l'avenue Gambetta, 
il entra en collison avec l'auto de M. 
Gibert, limonadier. M. Hébrard fut 
projeté sur le sol et fut grièvement 
blessé. 

MM. le docteur Martin-Bihourd et 
Ayzate constatèrent qu'il avait une 
fracture compliquée de la jambe droi-
te et plusieurs ecchymoses. 

Le blessé fut transporté à l'hôpi-
tal de Cahors. 

Motocycliste contre un arbre 
Mardi matin, vers 5 heures, on a 

trouvé un motocycliste à 3 kilomètres 
de Caussade, étendu mort au croise-
ment de la route de St-Martin. 

La victime est un nommé Eugène 
Luc, chef de chantier à l'entreprise 
Nivet à Cahors. Il était parti lundi 
soir pour se rendre à Bruniquel 
(Tarn-et-Garonne) où habitent sa fem-
me et son enfant. 

Par suite du mauvais état de la 
route la moto dérapa et alla heurter 
un platane. M. Luc a été tué sur le 
coup. 

Plainte 
M. Alphonse Bessières, cultivateur 

à St-Martin-le-Redon, a porté plainte 
contre plusieurs de ses voisins pour 
tapage nocturne. 

Ces voisins, à plusieurs reprises, 
ont organisé devant son domicile un 
charivari un peu trop exagéré. Une 
enquête est ouverte. 

En sarclant du tabac 
Mlle Simone Rouqùier, 15 ans, ou-

vrière agricole, chez M. Simonis, à Ar-
tis, près Larroque-des-Arcs, s'est don-
né un coup d'outil à l'arcade sourci-
lière en sarclant du tabac. 

10 jours d'incapacité de travail. 
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JEUDI, SAMEDI et DIMANCHE 
(en soirée) 

DIMANCHE (matinée) 
l'inénarrable comique Lucien BAROUX 

DANS 

La Marraine 
de Charley 

EN COMPLEMENT; 

Le Médecin malgré lui 
de MOLIÈRE 

Tarif d'été 
3 et 4 francs 

Enfants : 1 fr. 50 

TOMBOLA DE LA PRESSE 
Ainsi que nous l'avons annoncé, le 

tirage de la tombola de la Presse ré-
publicaine départementale aura lieu 
le 17 août, contrairement à l'indica-
tion portée par suite d'une faute d'im-
pression sur les billets. 

Donc, le placement des billets conti-
nue. Il est certain que le public ne 
manquera pas de répondre à l'appel 
qui lui est adressé par les organisa-
teurs de la tombola de la Presse ré-
publicaine départementale. 

Aux nombreux lots réservés à cette 
Loterie, d'autres lots ont été ajoutés, 
et comme le billet ne coûte que 40 
sous, il est certain qu'on ne peut guè-
re hésiter à tenter la chance d'en ga-
gner un. 

Et puis, c'est une bonne œuvre, en 
faveur de la Caisse de retraites des 
membres de la Presse républicaine 
départementale. 

Le public apportera, certainement, 
son concours pour le succès de cette 
tombola : qu'il en soit remercié. 

L. B. 
P.-S. — Les billets de la tombola de 

la Presse républicaine départementà-
le sont en vente chez M. Emile Frays-
sinet, Bureau de tabacs, « Au Khédi-
ve », boulevard Gambetta. 
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Commissariat de police 
Mercredi, M. Caussié, le nouveau 

commissaire de police de Cahors, a 
pris possession de son poste, en rem-
placement de M. Gourdou, nommé 
commissaire spécial, à Cahors. 

Nos meilleurs "vœux de bienvenue à 
M. Caussié. 

Lycée Gambetta 
Sont admissibles aux examens du 

Baccalauréat. Session de juin 1937 : 
Mathématiques élémentaires : Bar-

thélémy Jacques, de Cahors ; Bois-
soles René, de Thédirac ; Coucoureux 
Lucien, de Cahors ; Gayet Jean, de 
Cahors ; SaLgues de Génies Henri, de 
Marcilhac. 

Philosophie : Aillet Pierre, de 
Cahors ; Aladel Francis, de Cahors ; 
Bailles Jean, de Cahors ; Balitrand 
Georges, d'Espagnac ; Blanié Jean, de 
Sauzet, ' Gazaubon Jean, de Vire ; 
Chapou Gaston, de Puybrun ; Despey-
roux Pierre, de Cahors ; Garrigou 
Jean, de Douelle. 

Première A : Andrieu René, de 
Beauregard ; Baudel Roger, de Lu-
zech ; Bourdet Jean, de Durbans ; 
Cappus Albert, de Cahors ; d'Arzac 
Arthur, de Cahors ; Fajoles André, 
de Cahors ; Jardel Pierre, de Prays-
sac ; Leymarie Lucien, de Gagnac ; 
Matival Paul, de Gourdon ; Pujol 
Louis, de Cahors ; Rongières Albert, 
d'Autoire. 

Première A'B : Ausset Georges, du 
Boulvé ; Lalbertie Roger, de Sauzet ; 
Lavergne Gabriel, de Meyronne ; Les-
cale Hubert, de Cahors ; Polack Pier-
re, de Montfaucon ; Puechmaurel 
Adrien, de Rocamadour ; Coulomb" 
Raoul, de Cahors ; Girma Jean, de 
Cahors ; Pomié Armand, de Mont-
cuq ; Savine Charles, de Biars ; Theil 
Jean, de Cahors ; Mialaret Gaston, de 
Catus. 

Pourcentage pour l'ensemble des 
classes de lra: 70 0/0. 

Coupe de la jeunesse 
M. Chapou, élève du lycée Gambet-

ta, est désigné pour représenter le dé-
partement du Lot à la finale de la 
« Coupe de la Jeunesse » qui se dis-
putera à Paris, au stade Jean-Bouin, 
Je 4 juillet. 

Association Amicale des Anciens 
mobilisés du Lot 

On nous communique : 
Le Conseil d'administration de l'As-

sociation amicale des Anciens Mobi-
lisés a décidé d'installer un bureau 
cour Vaxis, en face le Foirail aux 
moutons. Ce bureau sera ouvert tous 
les jours sauf les dimanches et fêtes, 
de 2 h. «à 4 h. Une permanence sera 
en outre assurée les jours de foire, de 
10 à 12 heures et de 14 à 16 heures. 

Cette mesure a été imposée par le 
nombre sans cesse croissant des 
adhésions reçues. 

La date de l'ouverture sera fixée 
ultérieurement. 

Nous rappelons à nos adhérents 
qu'ils ont tout intérêt à renvoyer sans 
retard les imprimés qui leur ont été 
adressés pour constituer leur dossier, 
remplis avec la plus grande sincérité 
et d'y joindre un bulletin de nais-
sance. 

Des réunions de propagande auront 
lieu le dimanche 4 juillet : à Payrac, 
à 9 h. 45 ; Souillac, à 11 h. ; Martel, 
à 14 h. 15 et Vayarc, à 16 h. 

Adresser toutes les correspondances 
au Président de l'Association, 20, rue 
Clemenceau, Cahors. Joindre un tim-
bre pour la réponse. — Le Bureau. 

Entre frères 
Mardi soir, vers 22 heures, à la 

suite d'une discussion au sujet d'af-
faires de famille, deux frères, Fran-
çois et Henri Karl, forains en station-
nement quai de Regourd, se sont pris 
de querelle. 

Au cours de la dispute, Karl frap-
pa Henri de plusieurs coups de petit 
couteau. Henri a été blessé à l'épaule 
légèrement. 

M. le Commissaire de police a dres-
sé procès-verbal et mercredi Karl a 
été conduit au Parquet. 

Trouvailles 
Il a été trouvé un petit gilet de lai-

ne par Mme Bénédicty ; une cas-
quette d'enfant par M. Verdy ; une 
montre-bracelet par M. Cassanil ; une 
paire de gants par M. Labelle ; un 
bracelet par Mlle Delzesquaux ; une 

■ ceinture, par M. Grainau. 

RÉFUGIÉS ESPAGNOLS 

Un nouveau convoi de réfugiés es-
pagnols est arrivé à Cahors lundi. Il 
était composé de 76 femmes et en-
fants qui avaient été embarqués à 
Santander, où ils s'étaient réfugiés 
venant de Rauteria, de Saint-Sébas-
tien ou de Bilbao. 

Ils ont été reçus à la gare par MM. 
Espitalié et Vanel qui les ont con-
duits à l'ancien séminaire où ils ont 
été installés. 

Parmi eux se trouve un enfant de 
12 ans, qui est devenu orphelin en 
cours de route, ses parents ayant été 
coulés sur un autre bateau qui les 
conduisait, également, en France. 

Association professionnelle 
de musique 

Voici le programme du douzième 
concert que cette excellente associa-
tion donnera le jeudi 8 juillet, au Pa-
lais des Fêtes., à 2,1 heures. 

Première partie 
Elèves de première année. — P. 

Sembel-Albarel-Richard, 1" leçon 
(Champeaux) ; L. Labarrière, 2e le-
çon (Champeaux) ; Bessières, Cloches 
d'un Soir (P. Bautz) ; J. Craygues, 
Berceuse (J. Diff) ; Soulacroup, Sara-
bande (A. Piriou) ; M.-T. Cayla, Ber-
ceuse (A. Champeaux) ; J. Diry, 4° 
Solo (Cousin) ; G. Causse, Danse 
paysanne (Mlle Soulage). 

Première division. — Jacques 
Nouyrit, 1er Solo (Cousin) ; M. Riviè-
re, Menuet Bleu (S. Diff) ; P. Lorce-
ry, 15° solo (Pesse) ; J. Jouvion, Me-
nuet (Rameau) ; J. Garou, 2e Concer-
to Sol mineur (Bach) ; S. Joffre, 
Concerto en la mineur (Vivaldi) ; 
Maurel, 8" Concerto (Rode) ; P. Bes-
se, L'Abeille (Schubert) ; J. Garra-
bos, 1er Solo (Nirini). 

Deuxième partie 
« Art et Moralité », Conférénce 

par M. Gaït, agrégé de l'Université, 
proviseur au Lycée Gambetta. 

Troisième partie 
Ensemble par tous les élèves : 
Marche Nuptiale (Mendelsohn) ; 

Sérénade (Schubert) ; Sobre las olas 
(J. IRosas) ; Concerto en ut majeur 
(Vivaldi). 

Au piano d'accompagnement: Mme 
Bardy. 

Location comme d'usage : 0 fr. 50 
par place. — Le Directeur : J.-B. 
NOUYRIT. 

Distraits et négligents ! 
Après la sortie des spectateurs qui 

avaient assisté à la représentation du 
Cirque Médrano, qui eut lieu à 
Cahors, le personnel a recueilli dix 
sacs à main, des parapluies, des gants, 
des mouchoirs, des clés et même des 
chapeaux ! 
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SAMEDI 3 JUILLET 

Ouverture du Canari 
ANNEXE DU ROBINSON 

GRAND BAL SOUS BOIS 
à 21 heures 
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AVENIR CADURCIEN 
Voici le programme du concert qui 

sera donné le jeudi 1" juillet, de 21 
heures à 22 heures par l'Avenir ca-
durcien sur les Allées Fénelon : 

1. Montrevel en fête (p. r.) Chanel. 
— 2. Hans le Joueur de flûte (Fan-
taisie d'opérette) Ganne (Soliste : pis-
ton, M. Laf argue). — 3. Théreson 
(Grande Valse de concert), C. Faust. 
— 4. Carmen (Fantaisie d'opérette), 
Bizet (Solistes) : cornet, M. Laf argue ; 
bugle, M. Garrigou ; trombone, M. 
Caries). — 5. Salut au 85e (défilé avec 
tambours et clairons). 

Injures et voies de fait 
Les habitants de la rue St-Afidré 

furent mis en émoi, lundi soir, vers 
23 h. 30 par des cris poussés par un 
homme et une femme. 

C'était le nommé Henri Clément, 
manœuvre, demeurant rue Ste-Barbe, 
qui s'était pris de querelle avec la 
nommée Gabrielle A..., bonne de res-
taurant. Mais la querelle dégénéra en 
rixe. Clément se livra à des voies de 
fait sur Gabrielle A... 

La police prévenue arriva sur les 
lieux et mit fin au scandale. Clément 
s'est vu dresser procès-verbal pour 
violences, voies de fait, tapage inju-
rieux et nocturne. 

llimilllimilimmimiilimillllllimilllllllllllll 

Ouverture 
d'un Cours Pigier 

A CAHORS 
12, Boulevard Gambetta, 12 

Cours pratiques de Commerce, Comp-
tabilité, Sténo-Dactylo, Dessin, etc. 

COUPE — COUTURE — MODE 
SERVICE PATRONS 

Enseignement individuel et rapide 
Cours absolument séparés pour jeunes 

gens, jeunes filles et adultes 
Renseignements gratuits et sans en-

gagement ou envoi du Programme gé-
néral gratuitement. 
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Course Toulouse-Paris 
La course cycliste, organisée par la 

« Dépêche » passera à Cahors le 11 
juillet. 

Le contrôle et le ravitaillement des 
coureurs seront installés sur les Al-
lées Fénelon. 

Le Conseil municipal de Cahors a 
accordé 300 francs pour distribuer 
des prix aux vainqueurs de certaines 
catégories. 

Accident du travail 

En creusant une tranchée, un ma-
nœuvre d'une entreprise, à Cahors, 
Edouard Navarro, a été atteint d'une 
déchirure musculaire au côté droit. 
Douze jours d'incapacité de travail. 

LA GRANDE KERMESSE 
Dimanche 4 juillet, sur les Allées 

Fénelon, grande Kermesse du Stade 
Cadurcien. 

Les fameux accordéonistes de Tul-
le donneront à cette occasion, deux 
concerts, l'un à 16 heures et l'autre à 
21 heures. 

Au concert du soir, le public cadur-
cien aura également le plaisir d'en-
tendre le ténor Bernou, le baryton Cun 
et la chanteuse, Mme Lany. Ces ar-
tistes ne sont pas des inconnus à 
Cahors, où ils ont maintes fois prêtés 
leurs concours. 

Près de quarante superbes jouets 
viendront récompenser les jeunes 
lauréats du Concours de Voiturettes 
fleuries qui aura lieu vers 17 heurês. 

Le concours de tir restera ouvert 
toute la journée, de nombreux prix 
viendront récompenser les meilleurs 
tireurs, indépendamment du beau \ 
challenge « Pierre Guyou ». 

Un grand bal, sous une brillante il-
lumination viendra clôturer cette 
flête. 

AMICALE BOULISTE DES BADERNES 

Voici les résultats du concours de 
boules organisé par l'Amicale boulis-
te des Badernes. 

lre Partie. — Delcros, A.B.B. 
Cahors, bat Lagarde, B.C. Cahors, par 
13 à 8. — Calmon, B.C., bat Delgal, 
A. B.B., par 13 à 12. — Delsol, Boule 
Catusienne, bat Hugonneng, A.B.B., 
par 13 à 10. — Carrié, A.B.B., bat 
Massignon, Boule de St-Georges, par 
13 à 9. — Vietto, Boule de Montpe-
zat, bat Vergnole, A.B.B., par 13 à 4. 
— Patella, Boule de Dégagnac, bat 
Pagès, A.B.B., par 13 à 11. — Michel, 
Boule de St-Antonin, bat Bienvenu, 
B. C., par 13 à 12. — Valade, Boule de 
Puy-l'Evêque, bat Raynaud,' Boule de 
Montpezat, par 13 à 11. — Bessac A. 
B.B., bat Laborie, B.C., par 13 à 4. — 
Aymé, Boule de Caussade, bat Valéry, 
A.B.B., par 13 à 6. — Sénac, B.C., bat 
Nadal, de Dégagnac, par 13 à 4. — Bô, 
A.B.B., bat Bras, B.C., par 13 à 6. — 
Maestri, Boule Abattoir de Toulouse, 
bat Loidi, Boule de Lévignac, par 13 
à 6. — Blauzac, Boule de Lévignac, 
bat Dubrun, Boule de Limogne, par 
13 à 9. 

2« Partie. — Calmon, B.C., bat Del-
cros, A.B.B., par 13 à 10. — Michel, 
Boule de Saint-Antonin, bat Bessac, 
A.B.B., par 13 à 10. — Bô, A.B.B., bat 
Valadé, Boule de Puy-l'Evêque, par 
13 à 10. — Moine, B.C., bat Quèbre, 
A.B.B., par 13 à 12. Maestri, Bou-
le Abattoir de Toulouse, bat Carnié, 
A. B.B., par 13 à 2. — Aymé, Boule de 
Caussade, bat Patella, de Dégagnac, 
par 13 à 3. — Vietto, Boule de Mont-
pezat, bat Delsol, Boule de Catus, par 
13 à 4. — Sénac, B.C., bat Beauzac, de 
Lévignac, par forfait. 

3° Partie. — Maestri, Boule Abat-
toir de Toulouse, bat Moine, B.C., par 
13 à 4. — Bô, A.B.B., bat Michel, Bou-
le de St-Antonin, par 13 à 2. — Viet-
to, Boule de Montpezat, bat Calmon, 
B. C., par 13 à 11. — Sénac, B.C., bat 
Aymé, Boule de Caussade, par 13 à 4. 

4e Partie. — Sénac, B.C., bat Bô, 
A. B.B., par 15 à 13. — Vietto, Boule 
Montpezat, bat Maestri, Boule Abat-
toir de Toulouse, par 15 à 9. 

Finale. — Vietto, Boule de Montpe-
zat, bat Sénac, B.C., par 18 à 10. 

Consolation 

V Partie. — Lagarde, B.C., bat Hu-
gonneng, A.B.B, par 13 à 4 — Bour-
sac, de Villefranche, bat Carrié, A.B. 
B. , par 13 à 12. — Bienvenu, B.C., 
bat Pagès, A.B.B., par 13 à 4. — Va-
léry, A.B.B., bat Dubrun, de Limogne, 
par 13 à 2. — Bras, B.C., bat Bousca-
ry, A.B.B., par 13 à 10. — Raynaud, 
Boule de Montpezat, bat Delgal, A.B. 
B., par 13 à 5. — Bouyssou, de Puy-
l'Evêque, bat Massignan, Boule de 
St-Georges-Cahors, par 13 à 10. — 
Duthil, A.B.B., bat Laborie, B.C., par 
13 à 11. 

2" partie. — Lagarde, B.C. bat Ray-
naud, de Montpezat, par 13 à 4. — 
Bras, B.C., bat Duthil A.B.B., par 13 
à 3 ; Valéry, A.B.B., bat Bouzac, de 
Villefranche, par 13 à 6. — Bienve-
nu, B.C., bat Bouyssou, de Puy-l'Evê-
que, par 13 à 4. 

3e Partie. — Lagarde, B.C. bat 
Bras, B.C. par 13 à 6. — Valéry, A.B. 
B., bat Bienvenu, B.C., par 13 à 4. 

Finale. — Valéry, A.B.B., bat La-
garde, B.C., par 18 à 0. 
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Contrairement aux bruits lancés» 
M. CHAUVIGNÉ informe son aimable 
clientèle, que son entreprise de vidan-
ges est en plein essor, et qu'elle est 
toujours sous son entière direction. 

SALUBRITÉ — ENGRAIS 
2, rue Portail-Alban. — Tél. 260 
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Vélo contre auto 

Mercredi, vers 16 heures, M. Lafau-
rie, employé au P.-O., passait à bicy-
dette dans la rue Wilson, lorsque, 
près de la Banque, il fut heurté par 

une auto conduite par M. Boyer, de-
meurant à Villefranche-de-Rouergue, 

M. Lafaurie fut précipité sur la rou-
te et fut assez sérieusement contu-
sionné à la tête. Il a été aussitôt con-
duit à l'Hôpital où il a reçu les soins 
de M. le docteur Rougier. 

Contravention 

Pour défaut de visa d'arrivée à leur* 
récépissés de carte d'identité, procès* 
verbal a été dressé aux nommés vv° 
Yun Ping et Lin Pan Yee, d'origi«° 
chinoise, marchands ambulants, de-
meurant à Brive. ,, 

En outre, un procès-verbal pour 

faut de récépissé de déclaration u 
marchand ambulant a été dresse 
Lin Pan Yee. 



UN OUBLI 
T » « Officiel » publie la liste, p?r 

département, des récompenses accor-
dées au titre de ravitaillement. 

Le Lot n'est pas compris dans cet-
te liste ! 

Déclaration d'association 
jj « Officiel » publie la déclara-

tion d'association suivante : « Union 
sportive assiéroise. » But : pratique 
des sports, en particulier le foot-baïl-
aSS

ociation. — Siège social : mairie 
d'Assis (Lot). 

L'Amicale du personnel B.C.H.R. 
On nous communique : 
L'Amicale du personnel B.C.H.R., 

fondée en 1934, pour caisse de se-
cours, fait savoir à tous les intéressés 
flu'ellè n'a rien de commun avec une 
note déjà parue dans les journaux au 
sujet du Syndicat du Personnel Li-
monadiers-Restaurateurs. 

L'Amicale restera toujours VAmi-
caU-

Tous les membres sont priés d'as 
sister à la réunion générale qui aura 
lieu le 1" juillet chez le camarade 
Henry, à 22 heures. Le Secrétaire : 
RAUGET. 
iiHiiiiiiiimiiiiiiiimiiiiiiiiiimiiiimiiiiiiiiiiiii 

Arrondissement de Cahon 
Catus 

Réunion cantonale des Anciens 
Combattants. — Dimanche dernier 
eut Heu à la mairie de Catus, la réu-
nion cantonale des Anciens Combat-
tants du Lot, sous la présidence de 
MM. Vaysse, Pédelmas, Guérin et de 
M. Flambard, trésorier. 

Après divers échanges de vues con-
cernant la société et divers discours 
prononcés, il fut décidé à l'unanimité 
d'assister au banquet annuel qui au-
ra lieu, cette année, dimanche pro-
chain à Fumel. 

Certificat d'études. — Mardi 29 
juin, a eu lieu dans une salle des 
Ecoles, l'examen du Certificat d'étu-
des primaires, sous la présidence de 
M. l'Inspecteur primaire. Voici les 
résultats : 54 inscrits, 26 garçons, 28 
filles. 

Reçus : 52, 24 garçons, 28 filles. 
Le jeune Charles Roziers et la jeu-

ne Paulette Bouyssou, élèves des éco-
les de Catus, furent reçus avec men-
tion très bien et reçurent chacun en 
prix un volume offert par M. le Maire 
de Catus. 

Francoulès 
Accident. — Mme Delfour est tom-

bée d'une charrette sur laquelle elle 
était montée pour décharger du foin. 

Dans la chute, elle a reçu de nom-
breuses contusions qui l'obligeront à 
observer plusieurs jours de repos. 
Meilleurs vœux de guérison. 

Labastlde-du-Vert 
Certificat d'études. — Deux élèves 

de notre école mixte se présentaient 
au C.E.P.E. à Catus, le 29 juin ; tous 
les deux ont été reçus. 

Ce sont : Palisse Jean (mention 
bien) et Jeanne Bousquet. 

Nos félicitations aux jeunes lau-
réats. — A. B. 

Montgesty 
Certificat d'études. — Sept élèves 

de nos écoles, 4 garçons et 3 filles ont 
été présentés à l'examen du certificat 
d'études qui a eu lieu à Catus le 29 
juin. Tous ont été reçus. 

Ce sont : Nadal Jean (mention 
bien), Cassan Roger, Boyé Raymond, 
Vielcazals Raoul, Vialard Simonne 
(mention bien), Mercadier Jeanne, 
Mercadier Denise. 

Nos félicitations aux maîtres et aux 
élèves. 

St-Denls-Catus 
Certificat d'études. — Aux examens 

du certificat d'études qui ont eu lieu 
mardi 29 juin, à Catus, les élèves de 
notre école ont tous été reçus. Ce 
sont : le jeune Pierre Gracias, Simo-
ne Séguy et Odette Baynat. 

Nous leur adressons toutes nos 
félicitations ainsi qu'à leur dévoué 
maître M. Destreil. 

Promilhanes 
Fête locale. — Voici le programme 

de notre fête qui aura lieu le samedi 
3, dimanche 4 et lundi 5 juillet. 

Samedi : 18 h., Annonce de la fê-
te par des salves d'artillerie ; 18 h. 30, 
réception de l'orchestre du « Modem' 
Jazz Cadurcien », dirigé par l'accor-
déoniste Gaston Rougié ; 19 h., tour 
de ville en musique ; 21 h. grand bal. 

Dimanche : 7 h., Réveil en fanfa-
re ; 9 h., aubade aux habitants ; 10 
heures, messe pour les soldats de la 
commune morts pour la France ; 
11 h., grand bal ; 16 h., tirage de la 
tombola, nombreux lots ; 17 h., grand 
bal de jour ; 18 h., départ d'un super-
be ballon ; 21 h., bal de nuit avec 
illuminations féérigues. Farandole. 

Lundi : 11 h., tour de ville et bal ; 
16 h., bal de jour et 21 h., bal de nuit. 
Réveillon d'adieu. 

Le meilleur accueil est réservé aux 
étrangers. Le Comité ne répond pas 
des accidents. 

Le Comité. 

Albas 
Obsèques de M. Verne. — Dans 

une autre partie du journal, nous 
avons relaté cette émouvante cérémo-
nie de regrets. Après les obsèques cé-
lébrées à Luzech, c'est dans notre mo-
deste cimetière qu'eut lieu l'inhuma-
tion. Elle fut entourée par l'hommage 
unanime de la population. Devant cet-
te nombreuse assistance, M. Ernest 
Lafon, vieil ami du défunt, rappela les 
souvenirs et les liens étroits qui unis-
sent Albas et la famille Verne. Il sut 
traduire avec une éloquence venue du 
cœur les sentiments d'une amitié pro-
fondément attristée. L'assistance 
s'associa de tout cœur à cet homma-
ge émouvant. 

Nous tenons à donner ici le beau 
discours dans lequel M. Irague, au 
nom de la Société des Etudes du Lot, 
a retracé la carrière du regretté dé-
funt : 

Discours de M. Irague 
« Mesdames, Messieurs, 

« Au nom de la Société des Etudes du 
Lot, je viens dire un dernier adieu au 
confrère aimé qui nous précède dans le 
grand repos. C'est avec (une tristesse 
d'autant plus poignante qu'il y a quel-
ques jours à peine, je recevais un mot 
de lui, à propos d'une légère erreur qui 
s'était introduite dans notre Bulletin. 

« Il me parlait de son indisposition 
comme d'une chose passée et moi-même 
je lui exprimais l'espoir de lui voir re-
prendre bientôt ses occupations agri-
coles et voilà que brusquement j'ap-
prends et l'aggravation et le dénouement 
fatal. 

« Je n'ai pas à parler ici de la bril-
lante carrière administrative de l'ancien 
préfet d'Alger, mais je do,-s dire qu'il 
avait mis au service de la Nation tout 
son cœur, toute son intelligence, tout 
« son dévoûment. 

« Il n'avait pas jugé que tout était 
fini pour lui quand sonna l'heure de la 
retraite et il mit a,u service de ses conci-
toyens et son activité et sa connaissan-
ce profonde de l'administration. 

« C'est alors, en 1925, qu'il vint à no-
tre société et tout aussitôt y prit une 
part prépondérante par ses remarques 
judicieuses, fruit d'une longue expérien-
ce, car s'il avait beaucoup vu, il avait 
aussi beaucoup retenu. Aussi, dès 1927, 
la société unanime l'appela à diriger ses 
travaux rendant ainsi un hommage mé-
rité au confrère averti et dévoué. 

« C'est aussi à cette époque qu'il me 
fut donné de le connaître, de l'apprécier 
et de lui vouer une sympathie profonde. 
Il était président de l'Association des 
parents d'élèves, groupement qu'il diri-
gea avec une incomparable autorité et 
c'est comme président qu'il eut à colla-
borer avec moi pour essayer de faire 
donner aux élèves quelques heures de 
travail manuel par semaine, en guise de 
délassement. 

« Il disait, avec juste raison, qu'il faut 
qu'un homme sache clouer une planche 
et accrocher un tableau, que faute de ce 
minimum d'habileté manuelle, un par-
fait intellectuel peut être parfois empê 
ché de donner sa mesure. 

« Il y avait une raison plus haute en-
core que cette utilité immédiate, car le 
savant qui se livre à un travail manuel 
le rehausse et l'ennoblit par son savoir, 
établit une liaison intime entre la scien-
ce et la pratique, entre le savant et l'ou-
vrier. 

« Ce ne fut qu'une vaine tentative, 
notre grand ami ne fut pas compris. 

« Des devoirs de famille, l'obligation 
de veiller à l'éducation et à l'instruction 
de ses petits-enfants le forcèrent à espa 
cer ses séjours à Cahors, il ne put que 
rarement assister à nos séances, mais il 

, ne perdit jamais de vue les travaux de 
^ ses confrères et nous avions la joie de 

recevoir au nouvel an son souvenir et 
ses souhaits amicaux par une carte, ve-
nant parfois d'Egypte. 

« Nous n'aurons plus l'agréable sur-
prise de le trouver toujours alerte, tou-
jours jeune à un détour de rue de notre 
vieux Cahors, ou parcourant ses chères 
vignes du Peyrou ; mais son souvenir 
nous restera comme celui du parfait 
honnête homme, tel que l'entendait le 
grand siècle, de l'excellent confrère, de 
l'ami fidèle et serviable. 

« Je prie sa famille, ici rassemblée, 
d'aigréer l'expression des condoléances 
attristées de la Société des Etudes du 
Lot et de trouver dans la large part que 
nous prenons à sa peine une atténuation 
à sa grande douleur. » 

Conférence d'éducation sociale. — 
Samedi soir, M. Lagrive, de l'Union 
Fédérale, viendra porter la parole à 
notre tribune d'Albas. M. Lagrive 
traitera des sujets d'une brûlante ac-
tualité : « La Jeunesse française de-
vant les problèmes du temps : ques-
tions sociales et internationales ». 

Au moment où l'on a grande ten-
dance à reprocher à la Jeunesse de 
trop se désintéresser de la vie publi-
que pour porter toute son ardeur sur 
les sports, il est réconfortant de 
constater que de jeunes militants, à 
quelque parti d'ailleurs qu'ils appar-
tiennent, n'hésitent pas à « entrer 
dans la carrière » et à y prendre leurs 
responsabilités. 

Tout dernièrement les Jeunesses ra-
dicales-socialistes de Lot-et-Garonne, 
de Tarn-et-Garonne, sans compter 
celles du Midi réunies à Carcassonne, 
ont donné conscience de ce que pou-
vait être le déclanchement des for-
ces de la Jeunesse. 

Et c'est pour cela que nous esti-
mons cette action nécessaire. Nous 
sommes sûrs qu'AIbas, qui goûte fort 
les réunions et conférences, fera à M. 
Lagrive le plus chaleureux accueil. 

Donc, soyons nombreux samedi 
soir 3 juillet à la salle des fêtes de la 
Mairie, à 21 heures. 

Les Cours de taille d'été. — Nous 
croyons devoir rappeler aux nombreux 
auditeurs du cours de taille d'Albas 
ou de Duravel que l'Ecole d'été aura 
lieu les 2 et 3 juillet prochain. 

Par conséquent les organisateurs 
comptent qu'il n'y aura aucune dé-
fection parmi tous ceux qui sont déjà 
en très bonne voie pour obtenir leur 
diplôme de tailleurs d'arbres délivré 
par la Chambre d'Agriculture du Lot. 

Soucieux de faire perdre le moins 
de temps possible à tous ceux qui ac-
tuellement sont sollicités par tant de 
pressants travaux, les organisateurs 
des Cours ont ramené leur durée au 
minimum possible de deux journées 
où alternativement auront lieu à Al-
bas et à Duravel les cours théoriques 
et pratiques. 

Nous comptons donc revoir à peu 
près tous nos auditeurs de l'Ecole 
d'hiver avec l'espoir que leur assidui-
té et leur application leur permet-
tront de décrocher le diplôme dont 
l'examen aura lieu avant l'hiver 
prochain. Mais pour cela il faut al-
ler jusqu'au bout des études que 
nous désirons d'autant plus conscien-
cieuses que l'on ne peut donner un 
diplôme inspirant quelque confiance 
qu'à ceux qui réellement l'auront mé-
rité 

Donc, vendredi prochain, 2 juillet 
réunion à 8 h. du matin aux Centres 
d'Etudes d'Albas et de Duravel. 

Beauregard 
Foire. — Foire du 28 juin. — En 

raison de la fièvre aphteuse, qui sévit 
dans les communes avoisinantes, la 
foire du 28 juin n'a pas présenté son 
animation habituelle, par suite de 
l'absence de tout gros bétail ; seuls, 
les marchands forains ont fait de 
bonnes affaires. 

Le marché à la volaille était bien 
approvisionné. Les cours pratiqués 
étaient les suivants : 

Poulets de grain, 6 à 7 fr. ; poules, 
3 fr. 50 à 4 fr. 50 ; canards, 4 fr. 50 
à 5 fr., le tout la livre ; œufs, 5 fr. la 
douzaine. 

Jardinage en abondance, vendu à 
bon prix. 

Prochaine foire le 27 juillet. 
Sérlgnae 

Echos du Rallye-Parachute. — On 
nous communique que le parachute 

qui a été lancé au-dessus de notre 
ville, le dimanche 27 juin, à 11 heu-
res, a été attrapé par M. Marcel Cru-
zol, de Sérignac, qui recevra un bon 
pour effectuer un baptême de l'air 
gratuit sur Cahors. 

A bord de l'avion avait pris place 
M. Christian Dubosc, chef-pilote mo-
niteur, de Cahors, avec notre compa-
triote M. Jocelyn Ton, élève-pilote 
aviateur propagandiste du centre 
d'aviation de Toulouse-Francazal, ti-
tulaire de plus de 75 heures de vol, 
au cours de ces voyages aériens de 
propagande sur la France et l'Angle-
terre. 
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Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Obsèques. — Samedi dernier ont 
eu lieu les obsèques de Mme veuve 
Dumas, décédée en notre ville, après 
une courte maladie. A sa famille 
nous adressons l'expression de nos 
sincères condoléances. 

Concours de pêche. — Le grand 
concours de pêche organisé par la 
Gaule figeacoise, sous le patronage du 
« Courrier du Centre » a eu lieu di-
manche 27 juin. Près de 200 concur-
rents y prirent part dans l'île du Sur-
gier. 

Voici le classement des concur-
rents : V Prix. M. Cavarroc, de la Gau-
le figeacoise ; 2' René Besombes, de 
la Gaule figeacoise ; 3° Aymé, de 
Capdenac ; 4e Phémines, de Figeac ; 
5ie Alliguis, de Viriez. 

Catégorie dame : 1er prix : Mme 
Mazet ; 2° prix, Mme Teuliè ; 3° prix, 
Mme Michaud ; 4e Prix, Mlle Blanc ; 
5e prix, Mme Lacroix. 

Un banquet amical réunit à l'Hôtel 
Mancel la plupart des concurrents. A 
la table d'honneur, nous avons noté 
la présence de M. Augé, sous-préfet ; 
de M. Gratacap, conseiller général ; 
de M. Bouyssou, adjoint au maire ; 
de M. Cayssac, président de la Gau-
le figeacoise ; de M. Meyer, princi-
pal ; de M. Pujol, professeur, et de 
M. Lagasquié. 

Au Champagne prirent la parole, 
MAI. Cayssac, Bouyssou, Gratacap, 
Augé et le lauréat du concours, M. 
Cavarroc. Ils furent chaleureusement 
applaudis. 

A l'issue du banquet, le Vélo-Club 
figeacois fit disputer une très belle 
course dont voici le classement : 

Juniors : 1" Martino, du Vélo-Club 
figeacois; 2e Brugidou, de Cahors ; 3e 

Régnier, de Capdenac ; 4e Marin, de 
Décazeville. 

Seniors : 1" Besson, du Vélo-Club 
Figeacois ; 2e Martino, du Vélo-Club 
figeacois ; 3° Blanc, d'Aurillac ; 4° Ré-
gnier, de Capdenac. 

A 9 h. sur la place de la Raison, 
l'harmonie « Les Artisans Réunis », 
fit entendre un magnifique concert et 
à 10 h. 30, le bal public obtint, sous 
la Halle, un grand succès. 

Fête de plein air et Kermesse des 
Ecoles laïques. — C'est à 14 heures, 
dimanche prochain, 4 juillet, que la 
cour de l'école maternelle ouvrira ses 
portes à tous les amis de nos écoles. 
Ceux qui se souviennent du succès de 
la fête de l'année dernière n'hésite-
ront pas à venir, et d'autres, nom-
breux se joindront à eux pour ap-
plaudir les danses rythmiques, les 
évolutions et les chants des élèves de 
toutes nos écoles publiques, auxquels 
« les Artisans réunis » et « l'Union 
fraternelle » prêteront leur bienveil-
lant concours. Des attractions, des 
comptoirs, une buvette sont prévus. 
Grands et petits sont sûrs de trouver 
de la joie et de l'entrain et de passer 
une très agréable après-midi. 

Cajarc 
Constructions nouvelles., — La 

maison Bach, à l'angle de l'avenue de 
la Gare, est entièrement terminée et 
son propriétaire ne tardera pas à y 
installer sa boucherie. Nos félicita-
tions aux entrepreneurs, MM. Marty 
Emilie n et iZéphirin, pour la rapidi-
té et la conscience avec lesquelles ils 
ont exécuté ce travail. 

Nouvelle charcuterie. — M. Gri-
meau quitte Paris pour installer à Ca-
jarc une nouvelle charcuterie qui se-

ra installée dans le jardin de Mme 
Bru, entre la pharmacie et les écoles 
publiques de filles. 

Enfin la pluie ! — Heureusement il 
a plu toute la journée de lundi et la 
nuit suivante. Il était grand temps 
pous nos campagnes qu'une pluie 
bienfaisante succédât à la terrible sé-
cheresse que nous subissions depuis 
quelque temps. 

La fièvre aphteuse. — Quelques 
cas de fièvre aphteuse sont signalés à 
Andissac et à Gaillac. Il a été pris des 
mesures pour en éviter la propaga-
tion. 

Le tabac. — On travaille avec ar-
deur à la plantation du tabac. 

Gréalou 
Accidents. — Mme Marie Trémou-

let, en arrachant une botteUe foin de 
la meule, a glissé et s'est luxé le bras 
droit. 15 jours d'incapacité de tra-
vail. 

— Le jeune Galy, en jouant avec 
son frère, est tombé et s'est fracturé 
l'avant-bras droit. 

Tous nos vœux de complet rétablis-
sement. 

Marcilhac du Lot 
Fièvre aphteuse. — Un cas dé fiè-

vre aphteuse s'est déclaré dans une 
ferme de la commune de Marcilhac-
du-Lot. Immédiatement, toutes les 
précautions d'hygiène ont été pri-
ses. 

Espédaillac 
Foire. — Malgré la pluie qui n'a 

cessé de tomber presque toute la 
journée, la foire du 28 a été impor-
tante et avait attiré beaucoup de mar-
chands. Le foirail aux agneaux était 
bien garni et les transactions ont été 
nombreuses. 

Voici les principaux cours prati-
qués : 

Brebis grasses, de 190 à 200 fr.; bre-
bis ordinaires, de 150 à 160 fr. ; bre-
bis antenaises, de 190 à 200 fr. ; 
agneaux de boucherie, de 160 à 170 
francs ; canards ordinaires, 9 fr. ; 
canards mulâtres, 14 fr. ; oies, 30 à 
35 fr., le tout la pièce. 

De nombreux marchands forains et 
étalagistes. 
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LE DIABETE disp^ * * " en 15 jours. 
Guérison radicale, sans régime sévère, 

par le THÉ DES PAMPAS. Cahors : Phie 
Orliac et Ttes Phies. 
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Arrondissement de Gourdon 
Souillac 

Obsèques. — C'est avec regret que 
nous avons appris la mort de Mme 
veuve Laurie, décédée à l'âge de 73 
ans. Ses obsèques ont été célébrées 
lundi, au milieu d'une nombreuse as-
sistance qui a témoigné de vives sym-
pathies à la famille à laquelle nous 
adressons nos sincères condoléances. 

Marché. — Sous une pluie fine qui 
n'a cessé de tomber toute la matinée, 
notre marché du lundi 28 juin a été 
assez important. Voici les cours pra-
tiqués : 

Poules, canards, 4 fr. 75 ; poulets 
de grains, 7 fr. ; pintades, 7 fr. 50 ; 
lapins, 3 fr. le tout le demi-kilo ; pi-
geons communs, 8 fr. ; grosses espè-
ces 12 fr. 

Fromage du cantal, 10 fr. ; beurre 
du pays, 12 fr., le tout le kilo ; petits 
fromages de lait de chèvr/;, 4 fr. 5f> ; 
de lait de vache, 4 fr. le tout la dou-
zaine ; grand apport de petits pois à 
2 fr. le kilo ; de cerises, à 3 fr. 

Légumes: pommes de terre, 0 fr. 60; 
nouvelles, 2 fr., le tout le kilo ; carot-
tes, 1 fr. 50 ; navets, 1 fr. 25, le tout 
le paquet, ainsi qu'une grande quan-
tité d'autres légumes vendus à des 
prix très rémunérateurs. 
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OKEZ non vommu 
ALBIAS (Tarn-et-Garonne) 

Terrible accident. — M. Léopold 
Bonnafous, 61 ans, propriétaire du 
Café du Commerce, à Albias, aidait 
son fils au déchargement de fûts d'es 
sence lorsqu'un fût pesant 250 kilos 
lui tomba sur la tête qui fut broyée. 

M. Bonnafous a été tué sur le coup. 

Voyageurs, Touristes 
Compatriotes 

descendez à l'hôtel MALHER 
5, rue Malher, 5 (rue de Rivoli) 

Métro ; SmntrPaul 
PARIS (*•) 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 
CHAMBRES * UN LIT 

de 1S à 24 francs par Jour 
FLOIRAC Téléphone 

(Originaire da Lo») ARCHIVES 60-82 
Proprtétain 

Hôtol recommandé par le 
tournai du Lot 

roW^SBBIUIIIIilH III ■—■■■mm» — Dernière Heure 
Conseil des ministres 

De Paris. — Par suite d'un décret 
pris en Conseil des Ministres, mer-
credi soir, les Bourses des valeurs et 
du Commerce ont été rouvertes jeudi, 
1" juillet. En outre, un premier dé-
cret crée un fonds de stabilisation 
des changes et ratifie la convention 
entre le ministre des finances et le 
gouverneur de la Banque de France. 

Pour économiser le pain 
en Allemagne 

De Berlin. — Pour économiser une 
grande quantité de pain, en Allema-
gne, il a été décidé qu'on ne mangera 
que du pain rassis. On mélangera à 
la farine de seigle de la farine de 
maïs et de la fécule de pomme de ter-
re, au moment de la récolte des pom-
mes de terre. i 

Toujours plus haut 
De Londres. — Le ministère de 

l'Air anonce qu'un avion d'essais pi-
loté par le lieutenant-aviateur M. J. 
Adams a battu le record mondial d'al-
titude en s'élevant à 16.440 mètres. 

En Espagne 
De Valmaseda. — Poursuivant leur 

marche vers l'ouest, ies nationalistes 
avancent en Biscaye. Ils ont occupé 
les crêtes des monts Manzano, au 
nord-ouest de Valmaseda. Le nombre 
des miliciens basques qui se rendent 
a augmenté aujourd'hui. 

Le prix du blé 
De Paris. — Le Conseil central de 

l'Office national interprofessionnel du 
blé a décidé que la fixation du prix 
du blé aura lieu à fin août. 
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Une excellente recette 
Prenez un litre de vin de table. Ver-

sez-y le contenu d'un flacon de Quinto-
nine. Instantanément, vous obtenez un 
litre entier de puissant et délicieux vin 
fortifiant qui stimule l'appétit, enrichit 
le sang et donne des forces neuves. Do-
se à prendre : un verre à madère avant 
chaque repas. Résultats en moins de 8 
jours. La Quintonine est en vente dans 
toutes les pharmacies. Seulement 4 fr. 95 
le flacon. Phie Orliac à Cahors. 

ON DEMANDE 

Un ménage 
ou un homme 

S'adresser : Hôtel Terminus, CAHORS 

nu a MHUii muni u » il M il un siu 

PERNOD FILS 
PARIS-PONTA RUER, 

LA PHOSPHIODE BARNAL 
Médication lodotannlque phosphatée 

Remplaoe l'Huile de Foie de Morue 

Prix lu Hases : 15 fraiei 
UM SEUL MODÈLE DE FLACON 

GRANDEUR UNIQUE 
En vente dans toutes les Pharmacie* 
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L'AMOUR ENCHAÎNÉ 
PAR 

CONCORDIA MERREL 
Traduit de l'anglais 

par E. de SAINT-SEGOND 

Tenez-vous toujours près de 
m°i. Dave... 

Ma chérie ! Certainement... très 
certainement... 

H essayait de la calmer tout à fait. 

t
. ~~ Vous ne me laisserez jamais par-

"r T Vous ne m'abandonnerez jamais, 
n est-ce pas ? 

~~* Jamais... jamais... 

n
,r~ Votre amour est trop grand, 
est-ce pas, pour accepter que je 

«en aille sans vous ? 
VcT~ -jé vous aime... Je vous adore... 
j. Us pisser partir ? Jamais, tant que 

«rai la force de vous retenir. 
l'i^es,. moi& étaient saccadés par 1 Motion. 

' f°rce ?*M^-
AN

^ ^
UE V0US EN AUREZ

 ^
A 

f
0r

 -Mais vous en aurez toujours la 
Se raVe' n'est"ce Pas ? 

enfw- es avaient un tremblement 
^lantin en implorant.. 

blC„ V?ui0Urs. promit-il, avec la su-
Penrt Ué de ramour, toujours ! 

0U
e

 > * *Iuelciues secondes encore, 
s accrocha plus désespérément à 

lui. Mais il n'y avait aucune ardeur 
de cœur dans ce geste qui témoignait 
uniquement de son désir d'être pro-
tégée. 

Puis, tout à coup, elle fit un bond en 
arrière et riant nerveusement s'écria : 

— Quelle... quelle... petite idiote je 
suis parfois ! 

— Mais quelle adorable petite idio-
te ! 

Il se penchait en arrière pour lui 
répondre. Il rattrapa la main délicate 
qui s'enfuyait, la glissa sous son bras 
et entraîna sa fiancée vers la maison. 

Il se sentait encore le cœur tout 
frémissant de reconnaissance qu'elle 
lui eût exprimé sa volonté de l'avoir 
auprès d'elle : il y avait donc, parmi 
tout ce qu'il voulait lui donner et 
pouvait lui donner, quelque chose 
qu'il ne donnerait pas en vain, sa 
protection. 

Pendant les jours qui suivirent, elle 
témoigna un vif désir d'être sans ces-
se avec lui, non plus comme au début 
des fiançailles, par despotisme et ca-
price de coquette, mais parce qu'elle 
avait reconnu en lui le meilleur des 
amis, le plus ferme des défenseurs. 

Le bonheur de David était immen-
se. 

Quand il ouvrit son cœur de nou-
veau à Maud, durant un de ces mo-
ments de camaraderie et de confiden-
ce qui s'insinuaient entre eux, il par-
la avec une telle assurance qu'il 
semblait que tous ses doutes eussent 
disparu, j 

Maud ne pouvait pas oublier ce 
que Kent lui avait dit et elle craignait 
de se trahir par son mutisme, tout en 
se demandant comment les choses 
finiraient. 

Elle se risqua à laisser entrevoir un 
peu de son indignation devant l'ido-
lâtrie de David pour Muriel. 

—■ L'amour devrait-il être aussi 
humble ? Je n'en suis pas sûre. 

Il rit joyeusement. 
— Est-ce de l'humilité que d'avoir 

conscience de son indignité quand elle 
saute aux yeux de tous. 

— Je ne crois pas du tout qu'elle 
saute aux yeux, répondit-elle, mordue 
par la jalousie qu'elle croyait avoir 
tuée en elle. 

David rit du même rire heureux et 
confiant : 

— Ou bien vous me flattez, ou bien 
vous ne la connaissez pas. 

— Je ne suis pas portée à la flatte-
rie, ce doit donc être que je ne la 
connais pas. En tout cas, je ne peux 
pas la connaître comme vous, répon-
dit-elle vivement. Mais il me semble 
qu'aucun être mortel n'est digne d'une 
telle dévotion. 

— Une créature aussi exquise 
qu'elle ne peut pas être une mortel-
le ! releva nerveusement David. 

Ce fut une révélation pour Maud. 
Elle comprit que sur la beauté réelle 
de Muriel, il avait fondé une aveu-
gle croyance en une Muriel féerique, 
et qu'à la vision de la beauté physi-
que il avait ajouté la beauté du ca-
ractère et de l'âme. 

Il l'avait mise sur un piédestal, 
comme une divinité. Cette création de 
sa propre pensée avait donné un corps 
à tous ses rêves et Muriel était de-
venue pour lui la femme idéale. Bien 
qu'il ne fût plus un enfant, il par-
lait de Muriel comme un collégien 
romantique parlant de son premier 
amour. 

— Avez-vous jamais été amoureux 
avant d'avoir vu Muriel ? demanda-
t-elle brusquement, sans prendre le 
temps de réfléchir si elle pouvait se 
permettre cette question. 

— Non, répondit-il simplement. 
Maud pensa : 
— Je ne me trompais pas. C'est 

bien le premier amour d'un collégien. 
Quels imbéciles les hommes peuvent 
devenir quelquefois ! 

Elle se sentait beaucoup plus âgée 
que lui maintenant, son aînée de 
combien ! Mais elle n'arrivait pas à 
maîtriser la jalousie qui, de nouveau, 
torturait son cœur. 

Un peu plus tard, elle avait retrou-
vé son calme. Elle se raisonnait : 
« Si David a donné tout son amour 
à Muriel, du moins m'a-t-il donné son 
amitié. » 

Et peu après, elle se dit qu'elle pré-
férait sa part, sa chaude et humaine 
camaraderie à l'idolâtrie qu'il vouait 
à Muriel. Oui, elle aimait mieux ce-
la, d'abord parce qu'elle croyait ne 
pouvoir vivre sur les hauteurs où 
David transportait la femme adorée. 
« J'imagine que je suis trop humaine 
pour me trouver à mon aise au som-

met d'un piédestal. Je dégringolerais 
et écraserais tous les rêves de mon 
adorateur. » 

Elle rit, amusée par cette image. 
Puis elle conclut : 

« Je n'en cours pas le risque, d'ail-
leurs. Je n'aurais jamais autre chose 
que ce que j'ai. Mais, le peu qu'il me 
donne à moi, il le donne à ce que je 
suis réellement et non à une chimè-
re... » 

Elle tâchait d'être sincère avec elle-
même et de juger les choses impar-
tialement. Sans aucun doute, elle se 
consolait par la certitude d'être pour 
David d'abord une fidèle et sûre 
amie. 

La vie au château devint si affairée 
par les nombreux préparatifs pour la 
fête et le bal masqué que Maud eut 
peu d'instants à consacrer à ses pro-
pres perplexités. 

Il fallait surveiller la pose des fils 
de fer sur les pelouses et dans les ar-
bres pour les lanternes vénitiennes, 
en indiquant aux jardiniers de jolies 
courbes et de curieux festons. 

A l'intérieur, il fallait décorer la 
salle du bal. Dans la salle à manger, 
disposer les tables du souper, leur 
ornementation, puis établir le menu, 
organiser un vestiaire important. 

Maud écrivait un nombre incalcula-
ble de lettres aux fournisseurs de tous 

! genres, et à toutes les personnes à qui 
il incombait d'assurer à la fête anni-
versaire de Muriel un grand succès. 

— Je ne peux voir les préparatifs, 

mais je désire beaucoup que rien ne 
soit négligé, que les jardins et la mai-
son soient ravissants, disait Muriel. 

Et ses paroles faisaient loi. 
Une seule chose importait à son pè-

re, c'était de pouvoir lui dire .qu'on 
avait fait les plus grands efforts pour 
que cette fête soit incomparable. 

Le plus absorbant était les conci-
liabules avec les costumiers. 

La décision à prendre, pour le choix 
du déguisement de chaque membre de 
la famille, sous la direction de Muriel, 
n'allait pas toute seule. L'humeur de 
la jeune aveugle était si changeante 
qu'elle donnait des ordres et des con 
tre-ordres une douzaine de fois par se-
maine. 

Seule la couleur individuelle des do-
minos, longs pour les hommes, courts 
pour les femmes, devait rester secrè-
te, afin de permettre qu'après d'amu-
santes intrigues, la suppression des 
masques causât plus de surprises. 

Maud fut le bras droit de Mme Par-
ry pour toute chose, et comme elle fit 
l'impossible pour lui éviter tout sou-
ci, c'est sur elle que retomba le poids 
des responsabilités. 

Si Maud avait pu savoir quelles 
conséquences affreuses cette fête lui 
réservait, elle n'aurait pas mis tant 
d'ardeur dans ses préparatifs. 

Un nuage, pour le moment, pas 
plus grand que la main d'un homme, 
était en train de monter à l'horizon de 
sa destinée. 

(A suivre). 



Offres d'emplois 

ON DEMANDE 
Dans toute la région, hommes et dames 

pour travail facile, chez soi, dans loisirs, 
sans quitter emploi. Sérieux. — Ecrire : 
L. GABRIEL, à BIEVRES (Seine-et-Oise). 

Bibliographie 
(Supplément aux Lectures pour Tous 

de juillet 1937) 

UN DIEU NÈGRE 

Un article bien curieux est à signa-
ler dans le numéro de juillet des Lectu-
res pour Tous, c'est l'histoire du Dieu 
Noir, le Father Divine qui trouble tant 
de cervelles aux Etats-Unis... Voici la 
plus extraordinaire ides aventlurjes,.. 
mystiques, pourrait-on dire, et qu'on 
comprend difficilement en notre temps... 

LES SPORTS ET LA. FEMME 

Les sports font maintenant partie in-
tégrante de notre vie moderne. Après 
avoir été ignorés et même dédaignés, 
pendant plusieurs siècles, ils connaissent 
à l'heure actuelle un tel engouement 
qu'ils risquent de devenir dangereux. Il 
convient, après avoir péché par absen-
ce complète d'exercice, de ne pas com-
mettre la faute contraire en faisant du 
sport à outrance, sans discernement, au 
risque d'arriver au surentraînement. 

Les femmes surtout doivent savoir que 
leur constitution délicate ne leur permet 
pas de s'adonner indifféremment à tel ou 
tel sport ni de les pratiquer impuné-
ment en to,ute occasion. Pour savoir 
dans quelles conditions à quel moment 
elles doivent s'abstenir de certains exer-
cices particulièrement violents et pour-
quoi tel sport peut ne pas convenir à leur 
organisme, lisez l'article consacré à ce 
sujet par le docteur J. Lévy-Klotz, dans 
le numéro du 1er juillet de « GUERIR », 
la Grande Revue de Vulgarisation Médi-
cale et Scientifique. 

Lisez également dans ce même numé-
ro de « GUERIR » : 

Les tics. ;— Les traumas sportifs. — 
L'initiation grecque. — Appendicite. — 
La folie maniaco-dépressive. — Le 
cancer d'Anne d'Autriche. — L'enfant à 
la mer. — La tuberculose, cette maladie 
sociale. — Conseils pratiques aux sur-
menés avant les vacances. — La rate et 
ses fonctions. — L'adénopathie trachéo-
bronchique. — A propos de la naturali-
sation. — Comment soigner l'eczéma. — 
Bains et douches, etc.. 

« GUERIR » est en vente chez tous 
les marchands de journaux au prix de 
2 fr. 50. A défaut, envoi franco : « GUE-
RIR », 12 bis, rue Keppler, Paris (XVIe). 
(Joindre 2 fr. 50 en timbres-poste). 

■OBO-

LES ANNALES 

Comment résoudre le problème 
financier ? les Annales du 25 juin 
vous le disent. Que penser de la poli-
que allemande ? les Annales du 25 
juin vous le disent. Une Visite à l'Ex-
position, aux Pavillons des Dicta-
teurs et au Palais de la Découverte, 
des lettres inédites de la Reine Vic-
toria et le fameux roman d'Edgar 
Wallace : La Porte du Traître. Voilà 
ce que vous offrent pour 2 francs les 
Annales du 25 juin. 

~>HK~ 

LA NATURE 

N° 3.003. — 15 juin 1937 

Chaque numéro de La Nature ap-
porte son agréable et utile contingent 
à la somme de toutes les connaissan-
ces scientifiques et révèle les plus ré-
centes nouveautés. Un coup d'œil sur 
le sommaire du dernier paru suffit 
pour en juger. On y trouve : 

Les « rois de rats » et les « rois 
de chats », raretés zoologiques ; 

L'invention de M. Georges Claude 
pour faciliter la recherche des avions 
perdus en mer ; 

Les idées du professeur Hess sur 
les conséquences des rayons cosmi-
ques pour la mort de l'univers ; 

« Les nouveaux treuils à moteurs 
à air comprimé ; 

MODE PRATI 
OFFRE AUX LECTRICES DE CE JOURNAL 

un abonnement de faveur de 3 mois 
et une pochette de patrons, le tout pour 15 frs. 

De plus, vous trouverez dans le lM N° de chaque mois 
une série de patrons à votre taille de mannequin. 

Envoyez |5 frs avec cette annonce, plus 0 tr. 75 pour le port : 79. boulevard Saint-Germain. Paris. 

Où en est à Paris le chauffage ur-
bain ; 

Un tombeau royal de l'âge du fer ; 
La concentration des minerais par 

flottation ; 
Une gigantesque exploration sou-

terraine de 5.000 mètres de grottes et 
cavernes, près du Vigan ; 

Les derniers progrès des hauts-par-
leurs à grande puissance ; 

L'Office international pour la pro-
tection de la nature ; 

Quelques-unes des créations qu'on 
verra à l'Exposition de 1937 ; 

La photographie stéréoscopique des 
insectes ; 

Les théâtres d'ombres « blan-
ches » ; 

Le mois météorologique à Paris ; 
La glace carbonique, sous-produit 

des distilleries de betteraves ; 
Les résumés des récentes commu-

nications à l'Académie des Sciences ; 
les dernières inventions et nouveau-
tés : 

Des recettes et procédés utiles pour 
les amateurs. 

Mais ce qu'on ne peut goûter qu'à 
la lecture, c'est la sûreté de la docu-
mentation, la clarté des exposés, 
l'agrément des dessins et des photo-
graphies, tout ce qui permet d'ap-
prendre sans peine, en se récréant, 
formule unique à La Nature. 

La Nature, Revue des Sciences et 
de leurs applications à l'Art et à l'In-
dustrie, 120, boulevard Saint-Ger-
main, Paris. 

CONCOURS 
DE SAPEURS-POMPIERS A BRIVE 

(4 juillet 1937) 

P.-O.-Midi délivrera, ce jour, pour 
Brive, au départ de toutes les gares 
situées sur les sections de lignes de : 

Périgueux, Thiviers, Limoges (par 
Saint-Yrieix et par Uzerche), Capde-
nac, Cahors, Sarlat à Condat-le-Lar-
din, Hautefort à Terrasson, Aurillac 
à Saint-Denis-près-Martel, des billets 
spéciaux d'aller et retour en 3e classe 
à demi-tarif (avec minimum de per-
ception de 5 fr. pour les adultes et de 3 j 

francs pour les enfants de 3 à 7 ans), 
valables uniformément jusqu'au 5 
juillet, à 12 heures (départ de Brive) 
sans faculté de prolongation. 

Renseignez-vous 
téressées. 

dans les 

~omo~ 
P.-O.-MIDI 

2;0 jours à l'exposition 1937 par 
train spécial P.-O.-Midi, avec le 
Concours des Organisations Bonnet, 
Quantin et Cocula (2e et 3e classe). 

Nombre de places limité. Départ de 
Narbonne le samedi 3 juillet 1937. 

Billets spéciaux d'aller et retour .45 
à 48 0/0 de réduction, délivrés au dé-
part de toutes les gares situées dans 
le périmètre ci-après : Brive, Laro-
quebrou, St-Denis-près-Martel, Cap-
denac, Lexos, Tessonnières, Albi. 
Bédarieux, Lodève, Cerbère, Arles-
sur-Tech, La-Tour-de-Carol, Luchon, 
Arreau - Cadéac, Tarbes Toulouse, 
Auch, Agen, Le Buisson et Périgueux. 

Renseignez-vous dans les gares in-
téressées sur l'heure de départ de vo-
tre train et sur le prix des billets. 

A BON MARCHÉ... 
Puisque vous avez des produits à 

vendre, des affaires à traiter, des 
achats à faire, 

Venez au Marché de Cahors 
Mais avant de prendre le train 

n'oubliez pas de vous munir d'un • 
Billet de marché 

40 O/O de réduction 
sur les prix des billets simples à p]a, 
ce entière pour l'aller et le retour en 
3' classe. 

Ces billets sont délivrés tous les 
jours de marché et de foire de Cahors 
par toutes les gares sur les sections 
de ligne de Gourdon, Cajarc, Caussa-
de et Fumiel à Cahors. 

Ils sont valables à l'aller dans tous 
les trains permettant d'arriver à 
Cahors avant 14 heures, au retour 
dans tous les trains à partir de 10 h. 
et permettant de revenir au point de 
départ dans la même journée. 

Tmp. CODKSLANT (personnel intéressé), 
Le co-giront ; L. PARAZ1NES, 

(IMPRIMERIE À. COUÈSLANTI 

I 

G* 

SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 

(Personnel intéressé) 

1, HUB DBS CAPUCINS, 1 

INSTALLATION MODERNE 
Superficie des Ateliers 
et des Magasins (rue 
des Capucins et rue de 

Banque, Annexe).» 

1.800 m* 

10 LINOTYPES 

22 PRESSES 

LlVly/USOH RAPIDE 
—PRIX MODÉRÉS —x— 

SERVICE D9ÉTE 1937 
X>e> IPai0!® à Toulouse par Cahors 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 

LIMOGES j ggg 
BRIVE... i arrivée 

( départ. 
Gignac-Cres sensac. 
SOUILLAC. dép. 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Noz&c 
GOURDON .. dép . 
Saint-Clair 
Dégagnac '.. 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis- Catus. 
Espère 

Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE.. arr. 

OMNIB. 
i",V, 3' Cl. 

» 

» 

)) 

8 3 
8 39 
9 1 
9 8 
9 13 
9 22 
9 31 
9 
9 

K) 

44 
53 

'à 
10 13 
10 23 
10 31 
10 40 
11 45 
11 53 
12 11 
12 18 
12 46 
13 17 
14 05 

OMNIB. 
lV.3-cl. 

» 
» 
» 
» 
» 

12 28 
13 4 
13 36 
13 43 
13 48 
13 57 
14 6 
14 19 
14 28 
14 38 
14 48 
14 58 
15 6 
15 15 
17 31 
17 42 
17 57 
18 4 
18 31 
19 5 

EXP. 
1", 2', 3" Cl, 

10 15 
10 27 
15 29 
15 43 
16 59 
17 5 

17 42 

18 4 

18 39 
18 43 

19 2 
19 43 
20 30 

» 

MIXTE EXP. BAPIDE 
3" cl. i", 2*, 3- Cl. l",2'r 3'Cl. 

» 119 20 
19 32 
0 14 
0 17 
1 40 
1 46 

RAPIDE EXP. 

20 20,21 50 
22 3 

» 
» 

18 3 
18 34 
18 52 
19 58 
18 2 
19 10 
19 18 
19 27 
19 35 
19 44 
19 53 

20 30 
0 38 
0 40 
1 56 

20 
20 
20 18 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

a 3 
S S 
a « © e-3 

H = es 
M = 

.2 = C -» 

Q -S 
3 15 
3 19 

4 13 
4 53 

3 32 
3 36 

4 30 
5 10 

2 46 
5S 
14 
24 

4 59-

5 25 

» 
22 50 
5 12 

40 
20 

7 33 

8 12 

8 36 

6 2| 9 i: 
9 18 

6 47 
7 5 
7 45 

OMNIB. 
s* a. 

9 42 
10 3 
10 23 
11 25 

45 
51 

1 
6 

8 28 
8 53 
9 56 

13e Toulotise à I2*»!'!® |3a:r Cahors 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS... | 

Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) d. 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC. dép. 
Gignac-Cressens.\ 

BRIVE j f, 
PARIS.. (A.) arr! 
PARIS.. (O.)arr. 

OMNIB. Aut0! 
i", ?.', 3' cl. 

4 53 
6 11 
6 50 
7 23 
7 34 
7 44 
7 50 
8 13 
8 27 
8 40 
8 53 
9 2 

9 
10 

ails, Exp-
1", 2\ 3* cl. 

25 ; 8 35 
5!) 
15 
40 
45 
54 
59 

9 
9 
9 

10 
23 
30 

9 38 
9 45 
9 51 

10 4 
10 32 
10 57 

9 17 
9 35 

10 9 
10 13 

RAPIDE 

13 25 
14 6 

14 58 
15 2 

10 51 

11 12 

11 50 
11 58 
18 52 
19 4 

16 33 
16 39 
23 23 
23 35 

OMNIB. 
2», 3" cl. 

; 15 50 
16 35 
17 16 
17 56 
18 4 
18 14 
18 20 

» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

DIRECT EXP. EXP. 
I", 2\ 3" cl. 1™, 2', 3- cl. 1™, 2', 3' cl. 

17 20121 5 
18 12)21 46 
18 34 
18 57 

19 14 
19 19 
19 30 
19 41 
19 53 
20 » 
20 8 
20 18 
20 25 
20 33 
20 39 
20 45 
20 56 
21 22 
21 47 

» 
» 
» 

22 

22 40 
22 44 

23 24 

23 45 

0 23 
0 29 
6 43 
6 55 

RAPIDE 

23 19 
0 » 

0 52 
0 56 

2 24 
2 30 
8 39 
8 50 

(1) Un train mixte part de Gourdon le matin à 5 h. 4 et arrive à Brive à 7 h. 10. 

St-Denis-près-Martel à Aurillao Le Buisson à St-Denis-près-Martel 

St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biars 
Port-de-Gag^nac 
Laval-de-Cere 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC. arrivée. 

50 
58 

3 
11 
20 
26 
34 
55 

6 11 
6 30 
7 13 

14 
14 
14 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
16 
16 

43 
50 
54 

2 
10 
16 
23 
40 
54 

5 
40 

EXP. 
18 43 

19 1 

20 20 

18 53 
19 » 
19 5 
19 12 
19 21 
19 28 
19 36 
19 53 
20 7 
20 19 
20 55 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

Aurillac à St-Denis-près-Martel 

AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Siran Çarrêi) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

55 
30 
41 
56 
11 
18 
33 
42 

6 51 
7 5 
7 12 

EXP. 

6 » 
6 26 

7*11 

7 30 

10 40 
11 18 
11 29 
11 43 
11 58 
12 5 
12 14 
12 21 
12 28 
12 33 
12 40 

17 17 
17 55 
18 6 
18 21 
18 33 
18 44 
19 4 
19 13 
19 21 
19 27 
19 34 

» 
» 

Le Buisson, dép. 

Sarlat 

Cazoulès 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou. Arrêt. 

Martel 

S'-Denis-p.-M.ar. 

» 

)> 

» 

8 19 

8 31 

8 35 

8 42 

8 51 

7 33 

8 29 

9 3 

10 37 

12 » 

12 33 
JH.1 \ 12 46 
10 12 ( 13 43 
10 30 | 13 56 

10 36 

10 56 

11 7 

14 » 

14 7 

14 13 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
S'-Denis-p.-M. d. 

Martel 

Baladou. Arrêt. 

Le Pigeon 

Souillac 6 15 

Cazoulès 6 24 

Sarlat i-s-i 
Le Buisson, ar.l 6 17 

7 31 

7*40 

7*48 

7 57 

8 2 

8 28 

9 2 

9 14 

9 27 

9 33 

9 37 

9 46 

Ï7~55 

18 39 

13 » 

13 13 

13 19 

13 22 
13 31 

15 55 

16 24 

16 34 

16 49 
17 » 

13 45 < 20 51 
20 59 

15 3 

15 48 

21 38 

TOULOUSE, dép. 

CAPDENAC. j 
FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel j dép. 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» 
2 20 
2 45 

3 35 

6 11 
6 23 
6 54 

» 

» 
17 
31 
50 

1 
8 10 
8 23 
8 35 
8 49 
8 58 
9 6 

» 
» 

11 
11 
11 42] 
11 541 
12 3 
12 18 
12 28 
12 42 

9 
9 
9 48 

19 4 

12 
13 

16 i 13 
26 

51 
2 

12 
13 22 
13 44 

» 
17 20 
17 29 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

10 1 15 
19 
19 
19 
20 
20 
:0 
20 
20 
20 
21 
21 
21 

21-21 
27121 

13 46 
13 56 
14 8 
14 24 
14 33 
14 42 
14 54 
15 7 
15 23 
15 33 
15 43 
15 52 
16 
16 
23 351 5 

45; 
7 

31 
44 

2 
12 
21 
34 
45 
58 

7 
15 
•;5 
34 
54 
39 

19 45 
23 18 
23 38 
23 49 

0 15 

0 33 
0 43 

1 33 
8 43 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT i 8 39 117 6 
Carsac. 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon. 
Payrignac (arr.). 
GOURDON 

8 49 
8 55 
9 1 
9 8 
9 18 

17 17 
17 28 
17 34 
17 41 
17 51 

» 
» 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

6 46 I 16 4 
6 55 
7 3 
7 21 
7 32 
7 46 

16 12 
16 19 
16 24 
16 3< 
16 46 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

PARIS (Aust.) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel \ dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC dép. 
CAPDENAC j«r' 

TOULOUSE ....'. 

21 57 
3 53 

14 
22 
29 
35 

59 
10 

5 29 

5 52 
6 1 
6 27 
9 56 

22 53 
8 19 
8 44 
8 53 
9 » 
9 8 
9 19 
9 
9 

10 
10 13 
10 22 
10 44 
10 ;3 
11 20 
15 28 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

fOrsav) 
7 30 

14 3 
14 23 
14 31 
14 38 
14 42 

15 6 
15 16 

15 34 
15 43 
15 59 
16 8 
16 16 
19 19 

(Or» 
10 
17 
17 
17 
17 
17 
17 
18 
18 
18 
18 
18 
19 
19 
19 
23 

a y) 
15 
8 

29 
37 
44 
48 
59 
15 
26 
38 
48 
57 
14 
23 
38 
24 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

EViontauban, Cahors à Libos 

MONTAUBAN. 
CAHORS 

Autorails MARCH.-VOY. 

CAHORS 
Mercuès 
Douelle (Arrêt).. 
Parnac 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt). 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac. 
Fumel 
LIBOS 

7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 

2 
11 
19 
28 
34 
44 
48 
55 

2 
9 

8 19 
8 24 

10 50 
11 59 
12 » 
12* 9 
12* 12 
12 17 
12 22 
12 30 
12* 32 
12 39 
12* 44 
12* 49 
12 57 
13 » 

14 6 
JL4 58 
ÏÏ5 ' 3» 
15 59 
16 7 
16 19 
16 32 
16 49 
16 53 
17 6 
17 17 
17 28 
17 47 
17 53 

Autorails! 
16 35 

18 50 
18* 59 
19* 2 
19 7 
19 12 
19 21 
19* 23 
19 30 
19* 35 
19* 40 
19 48 
19 51 

Libos, Cahors à Montauban 

LIBOS... dép... 
Fumel 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt). 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt).. 
Mercuès 
CAHORS 
CAHORS...... 
MONTAUBAN. 

Autorails 
6 45 
6 48 
6* 56 
7* » 
7 6 
7* 11 
7 15 
7 23 
7 28 
7* 32 
7* 35 
7 44 
1 45" 
8 53 

9 15 
9 23 
9 
9 
9 

37 
47 
57 

10 10 
10 17 
10 38 
10 51 
11 » 
11 8 
11_24 
Tï 45 
13 17 

Autorails 
13 55 
13 58 
14* 6 
14* 10 
14 16 
14* 22 
14 25 
14 33 
14 38 
14* 42 
14* 45 
14 54 
T7""3r 
19 5 

18 14 
18 21 
18 32 
18 39 
18 46 
18 55 
19 » 
19 12 
19 21 
19 26 
19 32 
19 45 

* Appât facultatif sur demande faite : pap les voyageurs au Chef 
de gare poup monter ; au Chef de train pour descendre. 

3T5e Cahors à Capdenac 
CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduche 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
St-Martin-Labouval.. 
Calvignac. 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC 

2 
11 
20 
28 
35 
46 
52 
59 
5 

16 
25 
33 
44 
55 

10 14 
10 25 
10 41 
10 59 
11 14 
11 43 
11 53 
12 17 
12 27 
12 41 
A titre 
essai 

jours de 
foire 

à Cajarc 

16 44 
16 55 
17 4 
17 12 
17 17 
17 28 
17 34 
17 41 
17 47 
17 59 
18 8 
18 16 
18 27 
18 38 

19 20 
19 31 
19 42 
19 51 
19 57 
20 10 
20 17 
20 29 
20 37 
20 52 
21 3 
21 13 
21 26 
21 38 

De OajscîeïiLa© à Cahors 
CAPDENAC 7 11 11 49 19 37 » 
Lamadeleine 7 23 12 5 19 47 » 
Toirac 7 34 12 19 19 56 - » 
Montbrun 7 42 12 30 20 3 » 
Cajarc 7 52 12 45 20 13 » 
Calvignac 8 2 12 58 20 22 » 
St-Martin-Labouval.. 8 9 13 7 20 28 » 
Saint-Cirq-la-Popie.. 8 17 13 17 20 35 » 
Conduche. 8 23 13 25 20 41 » 
Saint-Géry 8 38 13 41 20 53 » 
Vers 8 43 13 48 20 58 » 
Arcambal 8 50 13 59 21 5 » 
Cabessut 8 59 14 14 21 14 » 
CAHORS. 9 6 14 23 21 21 J » 


